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CORRECTIONS NÉCESSAIRES 

POUR 

LA THÉORIE DE LA DÉCLINAISON MAGNETIQUE, 

PROPOSÉE DANS LE Xtll VOLUME DES ’ 
MÉMOIRES* 

par M. L. EULER. 


M on but principal, dans Peflài que j’avois propofë fur la déclinai* 
Ton magnétique, a été de faire voir, que pour expliquer les 
phénomènes bizarres que la msppemonde de feu Mr.Halley nous pré- 
fente, ilfuffir de fuppofer dans la rerre deux pôles magnétiques, & 
qu'on n’ett nullement obligé de recourir à quatre, comme ce grand 
homme fe l’étoit imaginé. Aufli mon fèntiment paroit-il fuffifamment 
confirmé par les lignes analogues à celles deHalley pour les différentes 
dédinaifbns, que j’y ai déduites de l’hypothefè de deux pôles magné- 
tiques feulement , quoique d’ailleurs la théorie elle - meme, fur laquel- 
le j ’ai fondé ces conclufions, fuit fujette à des difficultés très embaraf 
famés. Pour trouver ’a déclinaifon magnétique en chaque lieu de la 
terre, je concevois un plan qui paffoit par ce lieu & les deux pôles 
magnétiques, & je regardois l’interfeélion de ce plan avec l'horizontal 
comme la direftton de l’aiguille aimantée. On ne fauroir douter que 
la véritable direction magnétique ne tombât dans ce plan, & partant, 
fi cette direéUon éroit horizontale, il ferait bien certain que la bouflo- 
le' montrerait ladite imerfe&ion. Mais il faut bien diftinguer la véri- 
table dire&ion magnétique , de celle que la bouffole indique, -puifque 
celle-là eft fou vent fort inclinée à l’horizon, pendant que celle-ci eft 
toujours horizontale. Pour connoître le véritable direction magnén* 
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que, il faut principalement avoir égard à l’inclinaifon de l'aiguillé - ai- 
mantée, ou bien à cette fituation dans laquelle l'aiguille repoieroit, li 
elle étoît librement mobile autour de fon centre de gravité, en forte que 
la gravité n’y eût aucune influence. Cette fituation' fo trouvera 
donc fans contredit dans le plan. qui pcffo par le lieu propofo de la ter- 
re & les deux pôles magnétiques ; mais, quand elle cfl: inclinée à l’hori- 
zon , & qu’on en charge le boüt élevé d’un petit poids -pour la rendre 
horizontale, fon mouvement fe fera dans un plan vertical , y étant dé- 
terminé par l’aétion de la gravité ; partant, quand l'aiguille fora par- 
venue à la direction horizontale , elle ne fe trouvera plus dans le plan 
qui pafle par les deux pôles magnétiques , à moins que ce plan ne foie 
auflî vertical. De là il efl évident, que la 'direction horizontale de l’ai- 
guille aimantée pourra s’écarter très confidérablement de finterfoclton 
du dit plan, tiré par les pôles magnétiques avec l’horizon, & cela d’au- 
tant plus dans l’obliquité de ce plan à l’horizon, que l’inclinaifon de 
l’aiguille fera grande. 

Plauch'.XIV. Pour mettre cela dans fout fon jour, concevons une fphere 

f'S* *• décrite autour du lieu propofé delà terre G, où. le grand cercle NS 
repréfente l’horizon, & le diamètre NCS la ligne méridienne, dont 
le point N marque le Nord & S le Sud. Enfuire, le plan qui pafl*e 
par le lieu G & les deux pôles magnétiques, foit repréfenté par le grand 
cercle PIQ, qui coupe l’horizon en 1: ôt puifque k véritable direc- 
tion magnétique fe trouve dans le plan PIQ, fuppofonsqu’elle foit di- 
rigée au point L , de forte qu’une aiguille librement fufpendue par fon 
centre de gravité en C, prenne la fituation CL, fon bout boréal étant 
dirigé vers le point L. Tirons maintenant par ce point L le cercle 
vertical ZLY, qui coupe l’horizon au point M, & l’arc ML, ou 
l’angle MC L, nous marquera l’inclinaifon de l’aiguille aimantée, diri- 
gée par le bout boréal au deflous de l’horizon. ■ Cela pofé, il efl 
clair qu’en réduifànt cette aiguille au plan horizontal, en chargeant fon 
bout élevé d’un poids fuffifont, elle y prendra la fituation CM, qui eft 
par conféquent celle que la bouflole doit indiquer, & partant l’arc 
NM, ou l’angle N CM, en marquera la déclinaifon. 
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Or, dans mon Mémoire fur ce fujet, inféré dans le XXII Volu- 
me des Mémoires de l’Académie , j’avois fuppofe que la ligne CI mar- 
queroit toujours la direction de là boufTole, & que l’arc NI feroit la 
mefure de la déclinaifon; d’où il cft évident que cette hypothefè ne 
fauroir avoir lieu que dans les endroits dans lefquels, ou l’inclinaifon 
ML eft nulle, ou le plan PIQjiré par les magnétiques verticaux. 
Dans tous les autres lieux de la terre, la véritable déclinaifon magnéti- 
que fera différente de celle que j’avois fuppofee dans mon Mémoire, 
& partant auffî les lignes que j’avois tirées par tous les lieux où !a dé- 
clinaifon devoit être la même, s'écarteront de la vérité. Cependant, 
puifque le plan PIQ^eft prefque partout à peu près vertical, l’aber- 
ration marquée par l’arc I M ne fauroit erre afiez grande pour chan- 
ger tout à fait la figure desdites lignes ; ce qui peut fuffire en gros 
pour prouver qu’il n’y a que deux pôles magnétiques dans la terre. 

Pour mieux juger de cette erreur, commifè dans la déclinaifon 
de la boufTole,' on fait par la Trigonométrie Sphérique, que connoif- 
fant dans le triangle fphérique IML, reélan gle en M, l’angle L IM, 
avec Pinclinaifon magnétique ML, on trouve par - là fin IM zz 
tag . L M 
tag . L I M " 

Il s’agit donc de corriger cette erreur dans les recherches que 
j’avois enrreprifès dans mon Mémoire précédent; ce qui efl d’autant 
plus néceffaire , que fins cette correction il feroit impofiible , ou de 
conclure par plufieurs obfèrvations les deux pôles magnétiques de la 
terre, ou en les fùppofant connus, d’en déterminer les lignes Halley- 
ennes par tous les lieux où la déclinaifon eft la même. Or c’eft de 
là que dépendent tous les avantages qn’on a lieu d’attendre d’une con- 
noi fiance plus parfaite de la déclinaifon magnétique. Mais à préfent 
il n’y a aucun doute que ces mûmes recherchesnedeviennentincompa- 
rab tentent plus difficiles, puisqu'il faut aufiî avoir égard à Hnclinaifon 
magnétique , dont on n’a encore prefque aucune connoïfTafice pour la 
bien obferver, quoique les înflrumens inventés par feu Mr. Dieterich 
■ de 
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de Bâle, fur les idées de Mr. Daniel Bernoulli, fcyent très propres 
pour cet effet. A caufe de ce défaut, je ferai obligé de recourir en- 
core à une autre hypoihefe pour établir la véritable direction magnéti- 
que, que je tacherai pourtant d’approcher de la vérité, autant que les 
expériences faites fur les aimans le permettront. Par ceite raifon je 
ne donne ces recherches que comme un eftai, pour pénétrer tant foit 
peu dans la véritable Théorie de la Déclinaifon magnétique, qui eft 
fans doute une des plus épineufès matières qu’on ait traitées jufqu’ici, 

DEFINITION r. 

I. Uitxe magnétique de la terre eft fa ligue droite tirée d'un 
pote magnétique de la terre à l'autre. 

5ig, i. Que la fphere, repréfentée dans la figure 2, autour du centre O, 

fôit la terre , dont les pôles magnétiques fè trouvent aux points A & B 
de fa furface, 6c la ligne droite AB fera Taxe magnétique de la terre. 

Corollaire i. 

- 2. Lorfque les deux pôles magnétiques A 6c B font diamétra- 
lement oppofes fur la furface de la terre, l’axe magnétique AB paffera 
par le centre de la terre C, 6c en fera un diamètre. 

Corollaire 2. 

3. Mais fi les deux pôles magnétiques ne font pas diamérra- 
h lement oppofes, l’axe magnétique AB, ne paflanr point par le centre 

C , fera plus petit que le diamètre, 6c cela d’autant plus, qu’il fe trou- 
vera plus éloigné du centre de la terre C, 

DEFINITION 2. 

4, Le centre magnétique eft le point D, qui fe trouve au 'mi- 
lieu de l'axe magnétique AB, de forte que les diftances AD £?* BD 
foyent égales entr' elles. 


Co- 
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Corollaire i. 

y. En tirant donc du centre de la terre C au centre magnéti- 
que D la droite CD, elle fera perpendiculaire fur l’axe magnétique 
AB, & marquera ladiftancede l’axe ^pagnérique au centre de la terre C. 

H 

Corollaire 2. 

6 , Plus cette di fiance CD fera grande, plus fera petit l’axe 
magnétique AB, Qu’on tire la ligne CA, qui étant un rayon de la 
terre, le demi -axe magnétique fera DAzryfAC 3 — CD e ), & 
partant l’axe magnétique ABzraVCAC 9 — CD 2 ), ou bien on au- 
ra AB 3 — EF 2 — 4CD 1 , la ligne EF repréfentant un diamewre 
de la terre. 

DEFINITION 3. 

7. L 'équateur magnétique ejî un grand cercle de la terre fer- 
pendieukire à l*axe magnétique A B. 

Corollaire j. 

S. L'équateur magnétique pafle donc, tant par le centre de 
la terre C, que par le centre magnétique D. Or, comme on peut 
tirer une infinité de grands cercles par les deux centres C & D, celui 
au plan duquel l’axe magnétique AB eft perpendiculaire, fera l’équa- 
teur magnérique. 

Corollaire 2. 

5). Earanr que l’axe magnétiqueAB ne paflè point par le cen- 
tre de la terre C, les pôles magnétiques A ôc B feront différensdes 
pôles de l’équateur magnétique, & ils en feront éloignés de part de 
d’autre d’un arc de grand cercle, dont le ûnus eft égal à ladifîanceCD 
de l’axe magnétique au centre de la terre. 

, Corollaire 3. 

10. Pour avoir les pôles de l’équateur magnétique, on n’a 
qu’à tirer par le centre de la terre C le diamètre nâ, parallèle à Taxe 
Mtm, dt Uced. Terni. XXU. E e marné- 
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magnétique AB, lequel étant aulïï perpendiculaire à l’équateur magné* 
tique, fes extrémités a Ôc b en marqueront les pôles: & il e ft évident 
que la diftance des centres CD eft le finus des arcs A a 6c B h. . 

DÉFINITION 4. 

11. Le diamètre magnétique de lu terre eft celui qui pajfe par 
h centre magnétique D de la terre . 

Corollaire i. 

12. Le diamètre magnétique eft donc la ligne EF, tirée par 
par le centre de la terre C, qui eft perpendiculaire à l’axe magnétique 
ArB, 6c qui pafié par confisquent par fou milieu D, ou le centre 
magnétique. 

.Corollaire 3 . 

1 3. .Le diamètre magnétique EF fe trouve donc suffi dans 
l’équateur magnétique, & y marque les points E 6c F, qui font des 
termes fixes, 6c propres pour compter de là les autres points. 

DÉFINITION j. 

14. Le premier méridien magnétique eft le grand cercle de la 
terre tiré par l’axe magnétique A B. 

Corollaire ■ 1. 

ij. C’eft dan3 ce premier méridien magnétique que (e trou- 
vent, tant les pôles magnétiques A & B, que les pôles a & b de l’é-- 
quateur'magnétique, auquel ledit méridien eft perpendiculaire. 

Corollaire 2. 

ifi. : Ce premier méridien magnétique n’cft déterminé, qu’en- 
tant que l'axe magnétique AB n’eft pas un diamètre. Car, fi les deux 
pôles magnétiques A & B étoient diamétralement oppofês l’un à I au- 
tre, tout grand cercle pafianc par ces pôles n’auroit aucune préfé- 
rence. 
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Corollaire 3. 

17. Le premier méridien magnérique eft compofé de deux 
parties AEB & AEB, inégales enrr’eîles lorfquc l’axe magnétique AB 
ne pftflè point par le centre de la rerre. L’une de ces parties fera plus 
grande qu’un demi grand cercle, & l’aucre d’aurant plus petire: l’une 
& l’aurre peuvent être regardées comme deux méridiens magnétiques 
oppofés. 

DÉFINITION S. 

1 g, Toute feSiion plane du g!obe de la terre , faite par l'axe 

magnétique A B , fera nommés un méridien magnétique. 

Corollaire i. 

19. Il eft donc poflible de faire pafTec par chaque lieu de.îa 
terre un méridien magnétique; on n’a qu’à concevoir un plan qui paf 
fe par le lieu propofe & par les deux poletymagnétiques A & B. 

Corollaire 2. 

20. Tous ces méridiens magnétiques feront donc de petits 
cercles de la fphere, à l’exception du premier méridien magnétique, 
qui ell un grand cercle, fuppofé que l’axe magnétique AB ne pafTe 
point par le centre de la terre. 

Remarque. ( 

ar. Pour fê former une idée jufte de la pofirion de chaque 
méridien magnétique , le moyen le plus naturel eft là ns doute d’en fa- 
voir l’inclinaifon au premier méridien magnétique. La 2. figure repré- 
fente un tel méridien quelconque AeB, qui ne palfant point par le 
centre de la terre C, fera un petit cercle de la Iphere, duquel il eft d’a- 
bord clair, que fon plan eft toujours perpendiculaire à Téquateur ma- 
gnétique , & qu’il en fera partagé en deux parties égales. Soit donc 
e le point où ce méridien eft traverfé par l’équateur magnétique, & 
que Ef repréfente d’ârc de cet équateur compris entre le premier mé- 

E e 2 ridien 


Fig. 2. 
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ridien AEB & celui - ci Ae B, & il eft clair que cet arc donnera une 
autre détermination pour la pofîtion de ce méridien AeB, puifque cet 
arc n’eft pas la mefure de l’angle dont ce méridien eft incliné au pre- 
mier AEB. Enfuite, on peut auflî confidérer l'angle E A que ces 
deux cercles ou leurs tangentes font entr’elles aux points A ou B, où 
ils concourent enfemble, & cet angle donnera une troifîeme détermi- 
nation pour la pofîtion du méridien AeB, auffi différente des deux 
autres. Cependant une de ces trois déterminations crant donnée, on 
peut trouver par- là les deux autres, comme je le ferai voir dans les pro- 
blèmes fuivans, où il eft aullî fort important de déterminer pour cha- 
que méridien fon rayon, & le nombre des degrés qu’il contient, 

PROBLEME I, 

22. Les deux pôles magnétiques A Cr' B de la terre étant don - 
néï) avec l' inclinai/on d'un méridien quelconque AeB au premier méri- 
dien magnétique AEB, trouver le rayon de ce méridien ArB, le 
nombre des degrés qu'il contient, 

SOLUTION. 

Soit c le rayon de la terre ou de la fphere représentée dans la 
figure, & à la diffance de l’axe magnétique AB au centre de la terre 
C, de forte que CD zz d y & partant la moitié de l'axe magnérique 
AD ZZ BD zz V (ce — ddy y d’où nous voyons que pour le 
premier méridien magnétique AF. B, fa moitié ou l’arc AE fur- 
paffe le quart d’un grand cercle Ea de l’arc A a t dont le finus cil 
CD zz dj rapporté au rayon CA c . Donc, fi nous pofons 

f angle A Cri ^Z a, qui marque fëioignemenr des pôles magnéti- 
ques A & B aux pôles de l’équateur magnéiîque a & b i nous au- 
rons C Ü rz d — e fin a & AD z BD Z f cof a, & par- 
tant pour le diamètre magnérique EF, fes parties IDE z c -f c 
fin a, & DF ~ c — c fin a Maintenant, pour le méridien ma- 
gnétique propofé ArB, foit fon inclinaifon au premier méridien 
AEB — <p) & la ligne De fon interfeélion avec l’équateur magnéti- 
que. Cela pofé, le plan de l’équateur ED<? étant perpendiculaire au 

plan 
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plan du méridien AeB, l’angle E De fera la mefure de fon inclinaifon 
au premier méridien, & partant EDe — <p. Qu’on tire du centre 
de la terre C fur Cf la perpendiculaire Ce, qui étant perpendiculaire 
au plan même du méridien AeB, le point c fera fon cenrre. Or le 
triangle DcC, reétangle à c à caufe de DC — c fin a, donne Ce 
~ c fin a fin £), & De ~ c fin a cof d’où nous trouvons 
le rayon du petit cercle, dont notre méridien AfB eft une partie, 
c A ~ r"j/(t — fin a 2 fin^)*). Enfin, la tangente de l’angle ArD 


étant 


AD 

Wc 


cof a 


-, fon complément à deux angles droits 


fin a cottp 1 

fera la mefure de l’arc At*, qui eft la moitié du méridien AeB- 

Corollaire i. 


23. Puifque le rayon du méridien magnétique AeB eft rA 
rr rV(t — fin a 2 fin <p 2 ), fon inclinaifon au premier méridien 
A E B étant E D e ~ (fr, il eft évident, que fi cette inclinaifon évanouit, 
ou devient égale à deux angles droits, le rayon eft ~ c, ou bien 
dans ce cas le méridien fera un arc de grand cercle. 


Corollaire 2. 

24. De U il eftaulfi clair, que parmi tous les méridiens ma* 
gnétiques celui • là fera une partie du plus petit cercle, dont le plan eft 
perpendiculaire au premier méridien \ fon rayon fera alors “ c cofa 
~ AD à caufe de “ 50°. Dans ce cas, à caufe de Dr “ 0 & 
de l’angle Ai D rz $o°, ce méridien fera précifémenc un demi-cercle. 

Corollaire 3. 

2 y. L’arc de l’équateur magnétique Ee, compris entre le 
premier méridien AEB & le propofé AeB, eft la mefure 4 * l’angle 
ECe. Or ECe “ EDe DeC; mais EDe “ <p & fin 
Ce 

DeC “77- —fin* fin <P' } donc, fi nous pofons l’angle ECe ~ 

(j ^ 

4 », nous aurons fin a. fin (p ~ fin Dr C ~ fin ( 4 * — Ç>). 

Ee 3 Co> 


s. 


i 6. Ain fi 
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connoifiimt l’inclinaifon PDt* “ £), on trouve 


aifémcnt l’ongle EC." zz ; mais réciproquement l’angle ^ étant 

donné à eau fs de lin a fin “ lin 4^ cof ^ — cofïp fin-jp, on trou- 

fin ip 

ve tag Æ> — r 1 FT ' 

0 v lin a -f col 4» 

PROBLEME II. 

27. Les pôles magnifiques de la terre A U 3 B étant donnés , avec 
l'ineîinaifcn d'un méridien magnétique quelconque A e B mt premier mé- 
tidteu AEB, trouver l'angle EAc, qu'c font ces deux méridiens en~ 
treux à leur concurrence dans les pôles magnétiques. 

SOLUTION. 

Pofons comme auparavant l’angle ACrt — a, & l’inclinit- 
■fonEDe zr (£>, il s’agir ici de trouver l’angle EAe, que font en - 
ir’elles les tangentes des deux méridiens au point A. Pour cet ef- 
fet, j’obferve que, dans le plan du premier méridien, l’angle DAE 
elt — ACE ” 5)0° -f a, & dans le plan du méridien propofé 
A e B l’angle DA e eft rz A ce zz $> o 0 . 4- D A c. Soit l’angle D A c 

l)c fin a cof (& r De 

— e, (le forte que «6* = ^= —^Td~> ou fi " ‘ = Xi 


fin a cof (g) 

Y (t~ — fin a 2 fin (J) 2 ) 


AD 
& cof f “ 


cof a 


— fin et 2 fin $>*)* 


de 


, vy nous aurons l’angle Ace rz sc** f e - Qy' on p°fe maintenant dans 
F pg i3< la 3. figure furie plan de la table l’angle DAE — 90° -f et, dedans 
un autre plan incliné à celui -là de l’angle zz (J), en le coüpant par la 
ligne D l’angle DAf “ f, de forte qu’il faille trouver l’angle EAe. 
Pour cet effet, qu’on prenne à volonté les lignes A E zz/ & A e zz g ; 
qu’on tire du point E fur la droite DA prolongée la perpendiculaire 
EP & du point e premièrement fur le plan de la table la perpendicu- 
laire* eg , & enfuîte de q fur DA la perpendiculaire f/?, afin que la 

droire 
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droire epy foir auflî perpendiculaire. Maintenir.: les angles EAP — 
$o° — a Ôc eAp “ t)o 0 — f , donnent d’abord 

AP zz f fin a; PE zz f cofa; Ap “ g fin e ; pe zzg coff. 

Or l’inclinaifon de nos deux plans avanr pour mefure l’angle epq, nous 
aurons epq ~ (P, & parrant pq zz g cof f cof (J), 6c qe ZZ g 
côf f fin donc ï*p ZZ / fin a — g fin f ^ & PE — pq zz f 
cof a — g coff cof(p. Tirons la droite Ee, & puifque 

. Ee* ZZ P p 2 — (PE — PQ) 2 —b* ? f3 > nous aurons 
Ef 2 ZT (/(in a — g fin f) • f (f cofa — g coff uofp) Hgg (coff 2 fin (p) 1 , 
laquelle formule étant développée donne 

Ef a ” ff -f- g g — 2 fg fin a fin f — zfg cofa coff coC0. 

Or, par la matière du triangle EAe, on fait qu’il y a 

Ef 2 “A E a -j- Ae 2 — z AE. A E.cofEAf“ÿ ; '-}'£ù ~~fg wf EAr, 
d’où l’on tire 

cofEA? ~ fin a fin e —J— cofa coff cof^j. 


Subflituons maintenant pour fin e & coff les valeurs données ci- def* 
lus , & nous obtiendrons 


, fin a 3 cof® + cofa 2 cof® 

colEAf — 


cof 0 


l/(i — fin a 2 ii n 0 2 ) l/(i-lina ! fin 

T^Cfin© 2 -fa s f£r) cofa'irtÇ) 

de la nous concluons finEAfZZ—r; — 77 — 7 ZZ —n — — - — -- — 

7/(1 - fin a- tmQ 2 ) 7/(1 -f a 1 ftp 3 ), 

„ - ~ , cof a fin 0 ■ 

& par confequent tag Lv zz — ^ — ZZ cof a rsg (J>. 


Donc l’angle que les deux méridiens A PI B & AeB fonr entr’eux aux Plaurh.xiv. 
pôles A St B fur la furface de la rerre, favoir l’angle EAf ou EBp, elt *■ 
rel, que fa tangente eit ” cof a tag 0. 


Co* 
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Corollaire i. 

2 8. Nommant donc l’inclinaifon du méridien ArB au pre* 
mier méridien AEB ” (p, l’arc de l’équateur compris emr’eux, ou 
plutôt l’angle ECr ~ 4 1 , & l’angle qu’ils font entr’eux aux pôles 
EAf ~ w, ces trois angles dépendent en forte les uns des autres 
que fin — <p) ZZ fijy a lin <p , & tag ui zz cof« tag <p. 


Corollaire 2. 

2 9. Or nous avons vu dans l’anicle 2 6 . que tag tp “ 

- — iï— ■ , d’où nous tirons entre les angles & w cette relation, 

fin a 4- cof -4 

cofa fin 4» „ , r . _ 

tsg w rr 7 rri d ou 1 on voit que, fi iL ~ 0. il y aura auflï 

b fin a *f cof 4» -i » t j 

où “ o , & fi cof 4 » ZZ — fin a, ou 4 > ~ 90 -f a, l'angle w devient 
droit, de même que l’angle <p, ce qui arrive dans le méridien perpen- 
diculaire au premier, dont la courbure eft la plus grande. 


Corollaire 3. 

cof et fin w 

30. Puifque tag w zz = ; >-t, il s'enfuit fin to — 

3 0 fin et -J- cof y 

cofa fin 4< _ a 

V (fin a a -f 2 fin a cof 4* + coftfi* *f cola 3 finif' 2 )’ 10 a *^" C0 ^ 

4. cofa* fin tL s ~ 1 — fin a a cof 4>* ; donc fin w ~ co ^* ^ - 

1 *f lui a cofi^ 

„ fin a 4 - cof ' 4 ^ j, . „ 

& cof w ZZ — ~r —r, d ou 1 on ure 

1 4- fin a cof 

, cofw — fin a 0 - . cof a fin w 

cof — r 7 ~~ » « «n V = T — , 

1— fin a cof w i— fin a coi « 

pour trouver l’angle l’angle w étant donné. 
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PROBLEME HI. 

3 r. Les Jeux pôles magnétiques de la terre A £y B étant don- 
nés pour un lieu quelconque de la terre L, trouver l'inclinai/on du méri- 
dien magnétique à l'horizon de ce même lieu. 

SOL U TI O N. 

Par le lieu propofé de la terre L 8c par les pôles magnétiques pig. i. 
A & B, qu'on tire le petit cercle B LA, qui /èra un méridien magnéti- 
que, dont je fuppofe qu’on t’aehe l’inclinai fbn au premier méridien 
magnétique AEB, ou bien l’angle EDe “ <f>, prenant le point e 
dans l’équation magnétique. Soit c le centre de ce petit cercle, 3c 
qu’on tire au centre de la terre C le rayon LC, qui étant perpendicu- 
laire à l’horizon du lieu L, il s’agit de déterminer l’angle, dont ce 
rayon CL eft incliné au plan du méridien magnétique ArLB; or la 
droite Ce étant perpendiculaire à ce meme plan, il eft évident que 
l’angle C Le eft la mefure de ladite inclination, & partant fon com- 
plément a 50°, ou bien l’angle LC c donnera l’indinaifon cherchée du 
méridien à l’horizon du lieu L. Or , pofant l’angle ACæ ™ CAB 
“ a, qui eft déterminé par les deux pôles magnétiques, nous avons 
vu ci-defTus que ia ligne Ce eft zz c fin « fin donc le rayon de 
la terre étant CL ZZ c, le cofinus de l’angle cherché IXe fera ~ fin 
a fin fl), ou bien au lieu L le méridien magnétique fera incliné à l'ho- 
rizon d’un angle, dont le cofinus eft ~ fin a fin fl). 

Corollaire j. 

32. De là il eft clair que , dans tous les lieux fitués fur le mê- 
me méridien magnétique, l’indinaifon de ce méridien à l’horizon eft 
auftî par tout la meme, le cofinus de cette indinaifon étant zz fin a 
fin & rincerfeétion du méridien magnétique avec l’horizon fè fera 
fuivant le méridien magnétique. 

Corollaire 2 . 

33. Le méridien magnétique n’eft donc perpendiculaire à l’ho- 

tfzonj que. là où l’angle c’eft â dire, fous le premier méridien- 

Mim. dtV/lcad. Tum.XXlI. Ff ma . 
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magnétique. Cependant it faut remarquer que, fi l’axe magnétique 
AB pafloic par le centre de la terre C, partout le méridien magnéti- 
que feroit vertical, ou perpendiculaire à l’horizon. 


Corollaire 3. 


34. Si nous nommons l’inclinaifon du méridien magnétique 
à l’horizon de quelque endroit zr »j , Pinclinaifion au premier méridien 
EDr “ (J>, Pangle ECr ~ ip & l’angle EAe ™ w, on aura les 
rapports fuivans: 


coftjn;fînafin tagjjrz 


t *f fina coftp 


L. a 1.* 4» 


t3 g ? = 


cof a 
fia f. w* 


R E M A H QJJ E. 

3 f , De toutes les expériences faites fur la nature magnétique, 
il femble qu’on puiflc conclure bardimenr, que la dinélion magnéri- 
que fè trouve toujours dans un plan qui paffe par les pôles magnéti- 
ques, ou bien dans un méridien magnétique. Une aiguille aimantée 
fufpendue précifément par fon centre de gravité, de forte qu'à l’égard 
de la p clameur elle fuit indifférente à toutes les directions , prend tou- 
jours par la force magnétique de la terre une certaine fituation, que je 
nomme la direftion magnerique; Ôt il eft certain que cerre direftion 
tombe toujours dans le plan du méridien magnétique, qui pafiè par le 
point de (ùfpenfion de l’aiguille. Mais il n’eft pas encore décidé fur 
quelle ligne de cc plan la direction magnétique tombe. On fait bien 
que, dans l’axe magnétique meme, cetre direction y tombe aulfij & 
énfu.re on ne fiuroit douter que, partout dans l’équateur magnétique, 
elle ne Coit parallèle à Taxe magnétique. Cela pour roi t encore paroitre 
douicux, fi l'équateur magnétique, où cela arrive, paffe précifément 
par le m,»ieu de l\*xe magnétique, comme je l’ai fuppofé jufqu’ici. Mais 
quand même cela arriveroit dans la terre, on me difpenfera d’y avoir 
égard; premièrement, parce que cela eft encore inconnu, &enfuireil 
elt toujours bon de commencer fes recherches par des cas réguliers. 
Or, pour les lieux hors de l’axe & de l’équateur magnétique, je me 

voi 
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voi obligé de recourir à une nouvelle hypothelc , que j’établirai telle, 
quelle ne paroit pas s’écarter fcnfiblement de la vérité. 

HYPOTHESE. 

3 6. Pour trouver h direction magnétique à un endroit quel c on- Fig. 4. 

que L de la terre , fit né dam un méridien magnétique quelconque A eLB, 
qu'on y tire du centre magnétique D la droite D L , £y qu’on jaffe l'angle 
DLM égal à l'angle LD B; £y la ligne DM marquera la direction 
magnétique à Vendrait propojé L. 

Corollaire r. 

37. Si l’endroit L eft pris au pointe, où le méridien eft tra- 
verfé par l’équareur magnétique , puifqu’alors la ligne D e eft perpen- 
diculaire à l’axe magnétique AB, la direction magnétique y fera auflï 
parallèle à cet axe AB, & devenant une tangente du méridien magné- 
tique, elle fera horizontale. 

Corollaire î. 

38. Mais, plus le lieu L approche de l’un ou l’autre pôle ma- 
gnétique, plus la dire&ion magnétique LM s’approchera de la ligne 
Ll), & dans les pôles mêmes, elle tombera dans l’axe magnétique. 

L’un & l’autre cas eft donc d’accord avec l’expérience. 

Corollaire 3. 

39. Donc, partout dans l’équareur magnétique fur la terre, la 
direélion magnétique eft horizontale, & puisque l’indinaifon évanouir, 
le méridien magnétique , comparé à la méridienne du même endroir, 
montrera la véritable dédinaifon magnétique. Dans ces cas donc, ma 
théorie précédente eft d’accord avec les principes que je viens d’éta- 
blir ici. 

PROBLEME IV. 

40. Pour un lieu quelconque de la terre L, déterminer la direc * Fig, 4 , 
tion magnétique LM, ^ V angle qu'elle fait avec la ligne horizontale , ti- 
rée dans le plan du méridien magnétique . 

Ff % $ 0 . 
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SOLUTION. 


Ayant tiré par le lieu propofë L le méridien magnétique ALB, 
qui étant un cercle Toit Ton centre enr, & pofimr le demi ■ a.\e magné- 
tique DA ZZ. DB ~ & le rjyon de ce cercle c L _zz r, nous aurons 

l’éloignemerndu centre c à l’axe magnétique Dr “ V (rr an), qui 

foir pour abréger Dr zz s. Cela pofé, foit de plus l’angle ecL ~ Ky 
qui marque l’éloignement du lieu propofé L de Tcquateur magnétique 
par le nombre de degrés contenus dans l’arc du méridien magnétique 
e L. Maintenant, pour trouver l’angle LDB, auquel eft égal l’angle 
DLM, nous auronsd'abord !a ligne DL~y (rr -f JJ + 2 «cof A.), 
qui foit DL ~ u , & de là nous trouvons 


r , ^ r fi in \ r _ _ r cof K + s 

fin LDc “ ; cofLDc ~ : 

» « 


fin DLr == — — ; cofDLc 
8 


r + j cof K 

u 


Donc l’angle DLM fera le complément de l’angle LDc à $o° ) & 
partant 

- », rcofX + r -, r fin K 

fin DLM ~ — j & cof DLM zz , 


u 


u 


Or, le rayon c L étant perpendiculaire à la tangente du méridien ma- 
gnétique enL, qui eft horizontale 3 c la même avec laquelle la direction 
ttrpgn étique LM fait l’angle que nous cherchons TL M, aj airt tiré la 
tâite tangente LT, cet angle TLM fera le complément de l'angle 
Sr l.M — DLM f DLr, d’où lacompofuion des angles nous fournit 


fin TLM — cof c LM rr 


rr fia K — s s Sin K 


8 U 


> 


& 


cof TLM =: fin cLM 


rr tof K A 2 rs + j s cof K 
8 » 


fin 


De U nous dédutfons 
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fin $ TLM =: * )fm **- &cof*TLM = £±£f!£.i*, 

a u 

Par confequent l’angle cherché TLM fe trouvera le plus aîfemcnt par 
cetre formule, 

tag 4 TLM — *■ — : — " tag 
r -f s 

Corollaire t. 

41. Nous voyons donc que l’angle TLM, que fait la direc- 
tion magnétique LM avec la tangente du méridien magnétique, n’é- 
vanouir que dans l’équareur magnétique, où l’angle \ — 0. Car la 
diftance De ~i ~Y (rr — a a) ne fauroit devenir égale au rayon 
c L iz r, à moins que l’axe magnétique AB n’évanouifle lui -même. 

Corollaire 2. 

45. Sous le méridien magnétique, qui eft perpendiculaire 
au premier méridien magnétique, nous avons vu que l’intervalle 
De ~ s évanouir. Donc, pour ces lieux de la terre, nous aurons 
rag ^TLM “ tag & partant l’angle TLM ~ \ “ e rL. 

PROBLEME V. 

43. Les deux pôles magnétiques de la terre A B étant don - Fig. 
H^r, trouver pour un lieu quelconque de la terre L F inclinaijbn de T aiguil- 
le aimantée. 

SOL U TI ON. 

Soit A E B le premier méridien magnétique , c le rayon de la 
terre, & l’angle A C/ï ~ CA D ZZ a, de forte -que le demi- axe ma- 
gnétique fait AD ZZ BDzzrcofa, & la diftance Cl) Z f fin a. 
Enfuirc, qu’on tire p tr le lieu propofe L Je méridien magnétique AfB, 
dont le centre foit en e, de fon inclinaifon au premier méridien, ou 
l’angle EDe, “ (f> ; & nous avons vû que Ce “ e fin a fin <p, Df 
~ c fin ot coC<p } & le rayon du méridien magnétique c L “ c V(i 

F f 3 — fin 
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— fin a 1 fin (fi*). Soit de plus dans ce méridien l'angle *CL ” A, 
le point e éiant pris dans l’équateur magnétique, & fuit aufTi LM la 
dirc&ion magnétique déterminée dans le problème précédent. Donc, 
pour ramener la folution à ce cas, nous aurons 

DA — a — ' c cofc; y—cY(i— fine . 2 fin p 2 ) &j“cfintt cofp, 
&dclàwa”rc(iff fc 2 (cof^) 2 -fi<p 2 )i efinttcofpcofM^i- fia a £$> 2 )). 

Cela pofé, nous venons de trouver dans le plan du méridien magnéti- 
que AeB l’angle cLM exprimé de cette forte, 

, » O'f — rj) fin K cc cof c . 2 fin K „ 

cof cLM — “ & 

u u uu 


fin cLM 


(rr + ss) cof K + 

uu 


Maintenant, le rayon CL étant perpendiculaire à l’horizon du' lieu L, 
nous n’avons qu’à chercher l’angle CLM, pour avoir le complément 
de l’inclinaifon magnétique. Pour cet effet, qu’on tire dans le plan 
du méridien magnétique A?B, de fon centre c fur LM, la perpendi- 

„ » », ccy cof a 2 fin A _ 

culairecM; & on aura LM rz . Or, fi I on droit 


uu 


la ligne CM, elle feroit aufii perpendiculaire à LM, d’où la fraction 
L M 

— r donnera le cofinus de l’angle CLM, & partant le finus de l’in- 
G L 

clinaifon magnétique cherchée j ce finus fera donc ” C - C ^ ^ ' 


cof c , 2 fin K Y (i — fin a 2 fin p 3 ) 


un 


i + lin tt 3 cofp 2 — fintt 3 finp 2 + 2 fin a cof^ cof\y(i — finuMinp 2 ), 

oubien, parnosdénominations précédentes, ” - > 
où uu ” rr + s s + 2 rs cof K, 


Co- 
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Corollaire i. 

44. Sous l’éqüateur magnétique, où K zz: e, I'inclinai/on 
magnétique eft partout nulle, ou bien la direction magnétique y eft 
horizontale, & partout perpendiculaire à l’équateur magnétique. 

Corollaire 2. 


45. Sous le premier méridien magnétique, où l’angle <p'zz o, 

Je finus de Tinclinaifon magnétique ferazz: C ° - ^— — - — - — 

& I + fin ce 2 -f 2 fin ce cof 

_ - - 2 fin a -f (1 -f fin (i 2 ) cof K 

& partant ion cofinus zr — — 7 p- — . La direction 

r 1 + iintt 1 + 2 la co f\ 

— 2 fin oc 

magnétique fera donc verticale là où cof\ zz — — r &fin 
0 ^ i-ffina 2 

j — fin a 2 , . 1 + fin a 

1 -{- iin a 1 — fin a 

Corollaire 3. 

46. Sous le méridien magnétique , qui eft perpendiculaire au 
premier méridien, où $ “ $o°, le finus de l’inclinaifon magnétique 

fera ~ cof fin K _ co f a f in \^ 6t puifque ce méridien eft un 

demi-cercle, pofant K ~ 90 0 , on aura fuus les pôles magnétiques 
mêmes l’inciinaifon IZ 50° — ce. 


Remarque, 

47. Notre formule trouvée pour le finus de l’înclinaifon ma- 
gnétique, deviendra plus Ample, fi, au lieu de l’angle EDe zz <p, 
nous imroduifbns dans le calcul l’angle rcB, qui détermine la moitié 
du méridien magnétique. Pofons donc cet angle E cB rz: .90° + tf*, 
de forte que r exprime l’angle DBc* ou D Ac. Ayant don* cofff ” 


a 

r 


cof a 


V(i— lin a* fin <p *) 


De fin a cof (p 


’ &tag0 ' = DÂ = 


cof a 


nous 

en 


vyi 


$ 


, , „ „ „ cofa _ „ cofa 1 — cofa* 

en tirerons V (i— fin a- fin <P*) — — — ; fin^j* — — - 7 - - ■ ■ 

cofa fin (T cola r . ima 2 cola 3 

& cof 2) n » . Icfquelles valeurs étanr fubfiituéos, nous 

cof a cof (T lin \ 

aurons le lira. de l'inclina.fon magnétique = , + al i„ j C ofr + 1k^'- 
Or cette même fubftitution nous donne outre cela 

ccofa r cofa fin a ccofa ' 

r — ; s m 7; <k u ~ — — — V(i-{- :ünacof^.+f a 3 ), 

— cola col (T cofa - n 

&1 es angles que nous avons nommés ci-defïus ECr m {< 6c EB.° m 
w, font déterminés ainlï, 

„ , cofa 3 — cofa" (1 — fin <r) „ - fin a 

cof 4 >— oc cof w — — . 


fin a cof a* 


un a 


Mais, par rapport à l’angle DAf m a, il faut remarquer qu’il ne 
fauroit jamais devenir plus grand que l’angle t)'AC ma; or, pour le 
premier méridien magnétique, on aura tr m a, & pour celui qui y eft 
perpendiculaire <r m 0 . La formule trouvée nous monrrera les lieux 
où la direftion magnétique devient verticale, en pofant le finus de l’in- 
clinaifon égal à Tunité; de là nous aurons 

— z finir (1 + fîr.(T 3 ) 4- cofa cofa 3 V / (fi ntr 2 — fin a 2 ) 

co K 4 lin a 3 4 - cofa 1 cof tr 2 

Or, puifque l’angle a ne fauroit furpafîêr l’angle a, cette formule eft 
toujours imaginaire, à moins qu’on ne prenne <r m a, c’cft-ù-di- 
re fous le premier méridien. Pofons donc tr m a, 6 c nous au- 

— 2 fin a ( 1 + fin a 2 ) — 2 fm a 

rons cof ?v. ■ ■ .* « . 1 /. . ■ 7 ÿ. r , comme ci* 

4 fina 2 4 - coi a 4 14 fma 2 

2 fin a 


deffus, où je remarque, puifque 


> fin a, que ces lieux 


1 4 fin a 3 

tombent dans la moindre partie AFB du premier méridien, comme 

^ fin et 

dans les points i, én forte que cof Fr m 7 y 7. & fin 


1 4* ûn <t 2 

r? m 
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Fr ^ — 7—7 — donc, putfque Parc F A zz FB “ 90° — a. on 


aura 


i -f lin a. 3 


cof A f cof B i “ 


2—2 cof a* -f cof a 3 


& fin Ai zz 


i + lin a z 

„ _ . fin a cof a (2 — cof a) , . „ 

fin B* “ ; — 7 — ; o ou nous voyons que, fi l ande 

1 -j- fin ad 0 

a eft fort petit , Tare A i & B ï devient à peu près égal à AC a zz a, 

& plus exa&ement ~ cl — a 3 -f — f tto'^L Hn’yadonc 

que deux points où Ja d’reéfion magnétique eft verticale. 


PROBLEME VI. 

48 * Si l'on connoiffbit les deux endroits fur la terre où la di- 
reêlion magnétique eft verticale , déterminer la pofttion de l'axe magnéti- 
que AB, & 1 les deux pales magnétiques far la fur face de la terre. 

SOLUTION. 

Soyent i & i les deux lieux fur la terre, où la direction magné- 
tique eft verticale, ou bien l’inclinaifon de 90°, qu’on découvrira d’au- 
tant plus aifément, que dans ces lieux la boufible doit erre absolument 
indifférente à toutes les directions horizontales; ainfi, fi l’on pouvoic 
faire partout des expériences avec la bouflole, on connoitroit facile- 
ment ces deux lieux i, i, où la direction magnétique eft verticale. 
Alors on n’aura qu’à tirer par ces deux points un grand cercle foc la 
terre pour avoir le premier méridien magnétique ; enfuire, on divifera 
l’arc ii au point F en deux parties égales, & le grand cercle tiré par F 
perpendiculairement fur le premier méridien fera l’équateur magnéti- 
que. Enfin, pofant l’arc Fi ZZ S, & pour les pôles magnétiques A 
& B, qui font auflï également éloignés du point F, l’arc F A zz 90® 

— a, les équations trouvées ci-deflus cof £ ZZ — 7— r-— r, ou fin 
1 ’ 1 -f fin a a 

6 zz ■ > ■— % ■> donneront fin a zz Y - -- " - f _ tag (45 °— jg), 

1 + fina 1 ’ t + fing ^ w 3 J * 

Mém. dt l'Aitd. Tom. XXD. G g 
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ou bien cof 1> A " tag (45 ° — 4 F/). C’eft donc par'cette forma 
le qu’on définira aifémenr la pofiiion de l’axe magnétique AB avec les 
deux pôles magnétiques A & B fur la terre. 

Corollaire i. 

45. En prenant le plus petit arc de grand cercle entre les points 
7 6t i , les pôles magnétiques A & B tombent toujours hors de cet arc, 
ou bien ils feront pins éloignés entr’eux que les points i & i. Dans le 
feul cas où les points i & i feroient éloignés de i 8o° emr’eux, les 
pôles magnétiques A 6c B conviendroient avec les deux points i 6c u 

CoRLLAIRE 2. 

y o. Si l’arc Fi ne différé que fort peu de 50°, qu’on pofe 
Fi~ë“SO — y, 6c on aura fin a ~ tag { y; 6c puifque y ett un 
angle fort petit , on en déduir a “ j y -f T Vy 3 + ^jz 7 s &c., ou il 
faut remarquer, qu’apiès avoir tiré le diamètre ab parallèle à Iacorde/7, 
il y aura a A z=r a Ôc ni m y, de forte que fi l’angle y eft très périr, 
le pôle A tombe dans le milieu de l’arc ai. 

Remarque, 

51. Il eft ici très remarquable, que deux feules obfèrvations 
fufififeni pour établir l’état magnétique de la terre , ôc que pour cer ef- 
fet il n’eft pas même néceflaire de pouvoir obferver l’inclinaifon ma- 
gnétique , puifque c’eft un caractère infaillible de l’inclinaifon verticale, 
que la bouffole n’y eft plus déterminée à aucune direction. Pourvu 
donc qu'on parvint à ces lieux de la terre, rien ne feroir plus aifé que 
de s’aflurer de cette propriété ; cependant il arrivera déjà à une érerj- 
due confidérable autour de ces points, que la boufloie ne marquera 
plus une direction fixe; mais d’un côté il ne fera pas difficile de pren- 
dre le milieu d’une telle contrée, 6c de l’autre côté il ne s’agit point 
ici du plus haut degré de précifion. Toutes les autres obfèrvations 
ne nous fauroient jamais conduire à un tel degré de précifion, ôcs’iléroit 
pofiïble de bien diftinguer les lieux où l’inclinaifon eft nulle, ou la 

direc- 


# 235 # 


direftion magnétique horizontale, nous n'en pourrions conclure que la 
pofition de J’équaieur magnétique, pendant que celle de l’axe magné* 
tique nous demeureront entièrement inconnue. Je regarderai donc les 
pôles magnétiques comme connus, &je m’en vai dévelopcr les phé- 
nomènes qui regardent la déclinaifon magnétique , où il faut d’abord 
ramener à l’horizon l’aigui'le aimantée, avant qu’on la compare avec 
la ligne méridienne de chaque lieu. 


PROBLEME VIT. 

52. Dans un lieu quelconque de la terre L, trouver fur l'horizon 
le point vers lequel la bouffsle fera dirigée , 

SOLUTION. 

Qu’on conçoive une fphere décrite autour du lieu L, dont le 
rayon foit exprimé par l’unité (fig. y.); que le point Z marque le zé' 
niih de ce lieu, & C le nadir, de forte que la droite LC fera dirigée 
vers le centre de la terre, & que le grand cercle HTN en repréfente 
l’horizon, fer lequel foit T le point par où pafTe le méridien magné- 
tique B T A , qui étant un plan tiré par le lieu L fera dans cette fphere 
un grand cercle , incliné à l’horizon de l’angle HTAouBTN, dont 

VYcofff*— cofa 2 ) m rr, VT cofa 

le cofinuseft “ fin a fin (J) rz - r -, ôcfBTNzz — . 

^ coftr coi tr 

Soit maintenant LM la dire&ion magnétique, & nous avons iruuvé 

dans le §. 40. 

fin TLM - tZ ~ &cofTLM - 

U U U U 


Or, par les angles a. <r 61 K> dont je me fuis fervi pour marquer le 
lieu L par rapport aux pôles magnétiques de la terre, nous avons 


ccofa 


ccofafff 


cofir J cof <r 

61 ces valeurs nous fourniront 


Star: 


ccofa 


— ^yO + afa-oofL + ff*), 


Gg s 


fin 


Fl£, I 

& l'ig. 
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r tu f __ coftr’finA r 2fm<r-f-cof\(ï'|-f;nfl ,:i ) 

/in TM — ; — — rZ ~ Tr * ^ COlTM - yr~ y: — . 

2lFC0l\-f le 2 I -j- 2 firurcoL K + lin (T 2 

Qu’on rire à préfènt par le point M le cercle vertical Z MC, coupant 
l’horizon en £, c\ ce fera le point vers lequel la bouffo le fera dirigée. 
Leiriang’c fphériqueT M£, rectangle cnê 1 , nous donnera donc d’abord 
finclinaifon magnétique £M, par la formule fin CM ~ fin TM . fin 
BTN, & pour le lieu du point S dans l’horizon, rag T£ ~ t3gTM 
cofBTN, d’où nous tirons 


fin MS — 


cof a cof <r fin A 


. & 


i + 2 fin 0 " cof A -f fin ff 3 


__ cof <r fin A. V (cof<r 5 — cofa 2 ) 

ï3 ^ sfins 1 + cof A (t -f fin <r 3 ) 

Mais, pour mieux connoitre le point T, où l’horizon eft coupé par le 
méridien magnétique, concevons lafphcre difpofee en forte, que le 
point B réponde dans le ciel au point vers lequel l’axe magnétique cft 
dirigé; donc cet arc TB mefiirera l’angle que fait dans la fig. 2. la 
tangente du méridien magnétique en L avec l’axe AB; or, puifque L c 
ell perpendiculaire à ladite tangente, & rD perpendiculaire à l’axe 
magnétique , cet angle - là fera égal à l’angle ccL — A, qui fera donc 
la mefure de l’arc BT dans la fig. & le cercle HZBN fera le cercle 
verrical, qui pafie par les pôles magnétiques marqués dans le ciel. Par- 
la on connoitra d’abord l’élévation du pôle magnétique, ou l’arc IiN, 

prr la formule, finBN ~ fin B T . fin B T N zz — & en- 
core 

fiiîte la déclinaifon du point T depuis le poinr N par la formule, 

tagNT = ,ag BT cofBTN = g gA? «f* 

* e cof A coftr 


Corollaire i. 


J3* Si le pôle magnétique B au ciel étoit le même que le pôle 
boréal du monde, le grand cercle HZN feroit le méridien du lieu L, 

& 
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& le point N marqueront le vrai Nord dans l’horizon. Ce cas aurait 
lieu, fi l’axe magnétique étoit parallèle à l’axe du monde, fans qu’il 
fut néceffaire qu’il paffat par le centre de la rerre. 

Corollaire a. 

54. Dans ce cas donc, lare NS marquerait la véritable décli- 
naifon magnétique, qui étant la fomme des arcs NT & T£, on au- 
rait pour la déclinaifon, 

_ 2 fin \ (fin tr -j- cof K)V(coC<r 2 — cof a 2 ) 

ta ° * coftf’Ccoia 2 2 cof À 2 -j- 2 f>cof K — coftr î ) ï ° U 

„ 2 fin K (fin tr -f cof A) V (coftr 1 — cofa 3 ) 

t3g cof <f (fin <r 2 cof\)* -f- fin a 2 lin K 2 cofa* 


PROBLEME VIII. 

55. La pofîtion d'un heu fur h terre étant déterminée par Ses 
angles £?* b . , qui ont été introduits dans les problèmes prècédens y trou- 
ver tant la longitude que la latitude magnétique du même liete } par rap- 
port à P équateur £?* au premier méridien magnétique. 

SOLUTION. 


Drefifons pour cet effet la fig. 6 . fèmblable à la fig. 2 , où AB PIanch.XV. 
foit l’axe magnétique, EAFB le premier méridien, & le cercle EQF 
l’équateur magnétique, (^u’on conçoive tiré le diamètre al> parallèle 
à Pane magnétique AB, & foyent les angles ACÆ“Bf^ir a, de 
forte que a marque l’éloignement de l’axe magnétique AB de l’axe de 
la rerre a b , qui lui eft parallèle. Soit L le lieu propofé de la terre, 
par lequel on tire le méridien magnétique ALB coupant Pcquareur en 
& dont l’inclinaifon au premier méridien eft l’angle EDr zr (£>, 


. . cofafinff’ Vtcoftr a cofa î ) 

pour lequel nous avons cof®~ _ &f®“ — ^ — 

r ^ ^ fmacoftr ^ fin a ctd tr 

Qu’on tire dans le plan de l’équateur, du centre de la terre C fur la 

droite Dr, la perpendiculaire C c } & le point c fera le centre du mé- 

Gg 3 ■ lidien 
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rîdisn magnétique, & ch (on rayon. Or, pofant le rayon de la ter- 
re CL“CF“CL“r, nous avons trouvé 

CD— r fin a; DA — DB zz c cofa; Dr— fia cof?); Ce“ffaf<P 

jp»^ 

1 . — cY{ i — fin a 2 fin?) 2 ), ou bien De ZZ ~oôC<f~ > Cr zz 

cY (cof (T 2 — cofa 2 ) ecofa . ». T 

LJi oc cL — — u — . Lnfuire, pour le lieu L, 

col <r coi <r 

nous avons pofé l’angle dans le petit cercle ec L = A; donc, fi nousa- 
baifîons du lieu h fur Jequateur magnétique la perpendiculaire LP, 
nous aurons 

c cofa fin A. „ „ r cofa cof A 

LP — 


cof <r 


& c? =z 


cof <r 


c cofa (fine- + cof A) 

.donc DP = ■ 

Qu’on tire maintenant du pôle de l’équateur magnétique h par le lieu 
Lie grand cercle it.Q, & le rayon CQ^paffera par le point P; & il 
eft clair que la latitude magnétique du lieu L fera exprimée par l’angle 

LP 

LCQ; donc le finus étant — ^ ^ nus ^ at * ru( ^ e f era 

cof a^finA ^ ^ e ft en m ^ mc tems ce | u | l’élévation magnétique 

BN dons la fig. 5, comme nous avons déjà trouvé précédemment. 
Or, pour la longitude magnétique du lieu L, comptée depuis le pre- 
mier méridien magnétique //E£, fa mefure fera l’angle LCQ : Pour 
trouver cet angle, nous avons dans le triangle DCP les côtés CD — 
c cof a (fin <r -f cof A) ... 

c fin a, & DP Z= coTir 3 avec an & e com P m 

entr’eux CDP zz 0, d’où nous tirons 

cofa fin (fin <r -}- cof A) 

tagE Q- c cof a cof 0 (C<r + cof A.) — c fa cof tr* ■ 


ou 
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coCa(fm<F + co CK) V (cof tr* — cof et*) 

ou tag E C Q “ — 7 — hr~z ? ; 

0 cofa 2 finfl' coCX -f cofa s — coC<r 2 

co fa* fin \ s 


ou bien le triangle LCP donne CP~r ]/ — 


cof <r z 


)• 


d’où nous Trouvons 

f ECO cof et (f <r + cof K)Y (coCc 2 — cofa*) 

CP fei cof tr y (cof <r 2 — cof a 2 f\ a 

COROLLAIRE I. 

5 6. Si K — 0, ce qui arrive dans féquareur magnétique, la 
latitude du lieu évanouir;. or, pour la longitude du point e } où le mé- 
ridien magnétique pafie par l’équateur, on aura 

_ cofafiHV)'j/(cof<r 5 - cofa*) coCaV(coC<r 2 - cofa*) 

tB g e cofa 2 (i-f fin®') — cofo -2 Une — iina* * 

ftr — fa 2 (1 +f«) (f«— ftr) 

&le cof ECr — . ^ ? -t; donc tag \ E C e — Y- ; 

fa(i— f<r) 0 (1— fa) (fa+ f<r) 

a — <r 


iag 


90 — a 

tag — — 

Cor ol l a ire 2. 

57. Pour le méridien magnétique, qui eft perpendiculaire 
au premier, on a <r~o y &la latitude du lieu L eft telle que fon finus~ 

„ ^ o « , , . . , fin a cof a cof A. 

cof a fin oc la tangente de la longitude rz: t ~ 

— lin a* 

co r \ 

— , ou bien la longitude comptée du point E furpafie qo°, & 
tag a 

fi h ~ 0, la longitude fera ZZ $o° -f- a, & fi K ZZ $ 0 
elle fera zz 180°. 


PRO- 
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PROBLEME 


IX, 


5 8, La latitude & la longitude magnétique d'un lieu de la ter - 
re L étant données, trouver la direction magnétique dans cet endroit , 
0T 1 /n direSîion de la boujfole. 

SOLUTION. 

Ayant pris le diamètre 'ah parallèle à l’axe magnétique AB, 
pour avoir le premier méridien magnétique EAJ' B avec l’équateur 
magnétique EF, foyent les arcs Ka ~Hh~a, fuppofimt le rayon 
de la fphere ZZ t, de forte que CD zz fin a, & D A ZZ D B zzeofa. 
Par le lieu donné L, qu’on tire du pôle de l’équateur h le grand cercle 
cercle ÆLQ, & pofons la latitude magnétique LQ^ZZ fx & la longi- 
tude EQ^ZZ v; de là nous aurons 

LPzzfjtA; CP^cofft, &DP— l/(fa*-}- 2 facofficofv -fcofp^zzp, 

___ cof u fin v a fin a 4 - cofq cofv 

enlûitc fin EDP “ — , ÔccofEDPzz 1 ; 

P P 

or EDP eft l’angle qui eft nommé ci-deflus ZZ $), de forte que tag ZZ 

coffifinj^ Après avoir tiré du centre C fur DP la perpen- 

fm a -)- cofjtt cofv r r r 

_ _ fin a cof a fin v _ _ _ 

diculaire Ce, on aura Ce — oc DC zz s zz 

P 

fin a (f et coff* cof»)^ ^ ]$ ] c r a y 0 n du petit cercle ALB tiré 


des pôles magnétiques par le lieu L, rL zz ZZ 


fa 2 cof a 2 l v 2 

PP 


) 


— r. Or, l’angle a - étant celui que fait le rayon du petit cercle c A 

, , . fin a (Ca + cof a cof r) 

avec 1 axe magnétique, nous aurons tag «■ zz ‘fcoCa " 


fin et 


fa (fa + cofu cofv) „ „ coi 

■ — — i — - — i & cof <r z z — 


cof a 


Enfin pour l*an- 


gîe et L zz K nous aurons 


fin 


un 


LP *> , , _ coffi (facofM- cof» r ,„ * 

\ — — — — : col K ZZ — « tsg \ 

— cL r pr 


p fin (a 


coi fi (fa cofv -f colft)* 


. „ co C a 

Donc, puifque r zz — , noos aurons 

/ cofa 2 \ VCcofa * 1 — cofa 2 ) . finacofft Cv 

= — -av — 

& partant pour ta fïg. y. nous obtiendrons p3r le §. 52, 
i°. l’élévation du pote magnétique B N — fc, 

2 0 . l’angle B TN, dont le méridien magnétique BT A eft incliné 
à l’horizon, 

„ _ _ cofa o finacofftfinv 

fin BTN — — — — r t ÔccofBTN ZZ , 

COl (T P 

3°. l’arc de l’horizon NT, ou l’angle NLT, 

/ cofa 2 \ fin a fin fi fin v 
rag NT tag \ çoCtr 2 ) fin a cofv -f cofft 1 

4 0 . l’arc TM dans le méridien magnétique depuis l’horizon T 
jufqu’à la direélion magnétique LM, à caufe de uu zz DL* zr/>/> + 
f/x 2 ZZ fin a 2 + 2 fa cofft cofv + î àcrr — ss~ cola, 2 

col a 2 fft e 

— , oc 


fin TM — 
tag T M zz 


r (fa 2 + 2 fa cofft cofv *f- i) : 

p cofa 2 fin p 


pp( 1 4- fa cofft cofv) 4- fa fft 2 (fa cofft cofv)’ 

De là on trouve l’inclinaifon magnétique £M, 

cofa 4 fin p 


fin gM =Z 


fin a 2 *f 2 fin a cofft cofv + 1 1 

Hh 


& 


Mim. de r A(tti Toîii. XXII. 
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Ôc enfuite lire de l'horizon T S , 

^ c fin a cofa 2 fin {* coC (jl fin v 

tag b • pp^jpÇfL co Cf* cofv) -fi laffi 3 (fa -f- cofjz coIV) ’ 


ou 


ta ff Të — 


fa cofa 3 Cft cofa fit 


(faH 2 fa co f/* col V f 0 (i fifacofficofv)- cofa’ffi 8 ’ 
& en ajourant enfèmble les arcs NT & T£, on trouve 

2 fin a fin a fin v 


tag N ë “ 


(lin a 2 -f i) col -f- 2 fin a colV 


Maintenant, tranfponons dans la fig. 6. ce que nous venons de trouver 
pour la figure 5 , & d’abord il eft clair que fur la furface de la rerre 
l’arc L£ marque la méridçnne magnétique, ou la même qui elt indiquée 
par la droite LN dans la fig. 5. fin fui te, le petit cercle LB marque 
fur la terre la même ligne, qui cft indiquée par la droite LT dans la 
fig. 5, Enfin, tirons fur la furface de la terre la ligne a?, fur la- 
quelle la boufïole fera difpofée, & nous aurons l’angle bLë, ou la dé- 
clina ifon de la boufïole de la méridienne magnétique L b déterminée 
de cette forte, 


tag 


b Lë ~ 


2 fin a fin p fin v 

(1 -f- fin a 3 ) cof | u -fi 2 lin a cof y* 


Corollaire r. 

59. Si, au lieu des pôles magnétiques À & B, nous confidé- 
rons les points i&x, où la direction magnétique devient verticale, & 

que nous nommions l’arc bi ~ y, à caufe de fin y zzr a 


& cof y ~ 


cofa 5 


1 -fi fin a 1 


1 -fi fin a 

t n- , . rt fi— fin r fin fi fin ir 

boufïole tag b LS — — 7 — . 

0 coffi -fi fin y cof v 


-, nous aurons pour la déclinaifon de la 


Co- 
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Corollaire 2. 


60. La même confidérarion nous conduira suffi à une expref- 
fion plus fimpîe pour l’inclinaifon de l’aiguille aimantée au defluus de 

l’horizon , dont le fi nus fera ~ — ; — — - — fin £ M 

' 1 -f lin y eut (j, coi v 


(fig. y.) St, par la combinaifon de ces deux formules, 
tag y fin v. 

Remarque 1 . 


fin b Lg 
rag £ M 


61. En cherchant la tangente de la fomme des deux arcs NT 
& T£ par les tangentes de chacun, le calcul devient fort embarrafle; 
mais on découvre un divifeur commun pour le numérateur <St le dé- 
nominateur, par le moyen duquel on parvient à la formule que j’ai 
trouvée. Or cette formule eft d’autant. plus remarquable qu’en introdui* 
fànt l’arc b i ~ y , elle ne différé de celle qui exprime tag N T zr tag 
ZrLB, que par l’arc y, qui eft ici au lieu de l’arc a, d’où nous com- 
prenons, que fi l’on coupoit la fphere par un plan, qui paflut par le 
lieu L & les deux points i & /, le petit cercle qui en réfulreroir fur la 
furface, marqueroirprécifément en L la direétion de labouflb]cL£j ou 
bien la déclinatfon bL£ eft: égale à l’angle, que fait le petit cercle, tiré 
par les points /, i ôc F, avec l’arc du grand cercle bL. 


Remarque 2. 

62. Comme la Théorie de la déclinaison magnétique que j’a- 
vois donnée autrefois écoit fondée fur ce faux principe, que la direc- 
tion de la bouflole étoit partout marquée par les tangentes des petits 
cercles tirés par les deux pôles magnétiques fur la furface de la terre, 
il eft à préfent aifé de corriger cette errreur, en fubftituam au lieu des 
deux pôles magnétiques les deux points t & /, où la direétion magné- 
tique eft verticale. Maintenant donc je puis aflurer hardiment, que 
la méthode que j’y ai donnée puur Trouver la déclinaifon de la bouflole 
à tous les endroits de la furface de la terre, eft entièrement d’accord 
, H h 2 avec 
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avec les principes que je viens d’établir ici, pourvu qu’on entende 
par les points que j’y avois nommés les pôles magnétiques de la ter- 
re, les points où lu direction magnétique clt verticale. Donc, puif- 
que cette correction ne change rien dans la defeription des lignes que 
j’y ai marquées à la maniéré de Halley, la méthode même que j’y ai 
enfeignée eit très jufte <Sc ne demande aucune correction. Mais celle 
que je viens de développer ici , a cer avantage fur la précédente, qu’el- 
le nous découvre en meme tems finclinaifon de l’aiguille aimantée en 
chaque lieu de la terre, pendant que dans la première l’article de Vin- 
clinaifon n’a point cté confidéré. Cependant tout cela doit s’entendre 
PJ.mch.XlV. conformément à l’hypothcfe qui me fert ici de fondement, par la- 
l'ig- -t . quelle je fuppofe, qu’à un lieu quelconque on trouve la direction ma- 
gnétique LM , en tirant de L su milieu D de Taxe magnétique AB la 
droite Ll), & prenant l’angle DLM égal à l’angle LDB; & fi cette 
hypothefe étuit faufie, il ne faudroit pas être lurpris que mes déter- 
minations ne fuflenr pas d’accord avec la vérité. 

DÉFINITION 7. 

63. Les routes magnétiques font des lignes tirées fur la fur face 
de ht terre , dont les tangentes marquent en chaque Heu la dire fl ion de 
la boujfvle'. 

Corollaire i. 

<54. Donc, fi en partant d’un lieu on marchoir toujours fui- 
vant la direftion de la bouflble, le chemin parcouru lèroic une route 
magnétique, & il efl: évident que par chaque lieu de la terre il doit 
palfer une telle route magnétique. 

Co ROLLAIRE 2. 

6 y. Il efl clair auffi que, fur la furface de la terre, ildoityavoir 
une infinité de telles routes magnétiques; & comme il y a une infinité 
de lieux fitués dans une même route, il y en a auiïi une infinité qui 
fe trouvent dans des routes différentes. 


Re- 
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Remarque. 

66 . Il femble qu’un grand nombre de telles routes magnéti- 
ques décrites fur la furface de la terre donncroie une idée plus nette de 
la dirtifion de la bouflole, que les lignes Halleyennes, puifque ces 
routes marqueroient prefque la marche de la matière magnétique , qui 
dirige la bouflole. 11 n’y a suffi aucun doute, que ces lignes ne foyent 
beaucoup plus fimples & plus aifées à tracer fur la furfacc de la terre, 
que les lignes Halleyennes, quand même nous n’aurions pas déjà ob- 
fervé, que toutes ccs routes font de peiits cercles tires par les cleu* 
points ; , i de la terre, où l’inclinaifon magnétique eft de 90 Mais, 
puifque cette obfervarion n’eft: due qu’à quelque hazard, qui nous a 
porté à comparer la tangente de l’angle b L£ avec celle de l’angle b LB, 
il Ce ra bon de trouver cette même vérité par l’analyfe. 


PROBLEME X. 

67. Déterminer In route magnétique , qui pajje par un Heu pro ■ pianeb.XV. 
pofé quelconque fur la furfice de la terre. 7 - 

SOLUTION. 

Soit L le lieu propofe de la terre, par lequel on tire du pôle b 
de l’équateur magnétique l’arc de grand cercle /'LQ, tombant perpen- 
diculairement en Q/ur l’équateur EK; & puifque ce lieu eft fuypofé 
connu, on aura fà latitude magnétique LQ^” fi, 6c fi longitude 
EQ, on l’angle E/ j Q_“ v. Soyent de plus dans le premier méri- 
dien magnétique ÎL/tl'b, les points i, î, où la oireélion magnétique 
eft verticale, Sc pofons l’arc bi ~ y-. cela pofé, il s’agit de tirer par 
L une ligne L£ fur la furface de la terre, qui fafle avec l’arc b L un 

angle bLë tel, ou’il foit tag “ —7.- ^ V . Pour cet 

effer, pofons l’angle ib L “ x & l’arc b L “ y } de forte que pe 

„ t> , n t> ir o fin y cofy f-v 

” 90 ° — y « v “ 1 &o° — x «partant tag //Ltszr- — —, — — -r- ; 

lin y ■ iycoCx 

H h 3 qu’on 
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qu’on tire l’arc II infiniment proche de b L, pour avoir l'élément de 

la courbe cherchée L/, & puifque l’angle L.b/—dx } en tirant Lw 

perpendiculaire à 1>L } nous aurons Lw “ dx fin y & ml — ây y 

,, , . dx fin y T ,/ , T f, fin y cofy fin.r 

dou réfulte — j — ~ tag L,lb ~ tag /;Lb ZZ ? & 

ày . ° & f> — fycof,*' 

partant entre x & y cette équation différentielle, 

dx Çy“* — dx f y fj cof.r ~ f y cofj fin r, ou bien 


dx “ 


j_ dx fy Cy coCx -f* dy fy cof> Cx fin y 


fin y 2 f j 1 

Divi fions par fin x z pour avoir cette équation intégrable, 
dx „ d . fin^f fin x 


d . fin y fin x. 


fin x'‘ 


fin y 


dont l’intégrale eft 


fin^ 2 fin x 2 * 

— cofi x — fin y _ , 

“ 7 r. Conlr, ou 

lin x lin^ljr ' 


cofjr fi y rz fin y -f C fin x fin y; donc (injiz — ~ — — . 
^ 7 J coCx— C fx 


tag *, pour avoir 


Pofions cette confiante C zz ■ 

r fin y cof e 

fin y ~ 

col (x— f) 

Maintenant, pour approfondir la nature de cetre courbe, tirons le 
grand cercle /'K , faifànt avec l’arc btF l’angle ïb K ~ £, le point K 
étant firué dans, lequateur magnétique EF, & puifque l’angle K^L 
~ x — £, nous aurons 

,, r . , T lin y cofi f . . 

fin y rr fin bL, — ^’nôXT’ or joignant 1 arc de grand cer- 
cle KL, 4e triangle K/-L, dont le côté IK cfl un quart de cercle, 
donne cof KL Z fin /'L cof K/^L, de forte que cof KL “ fin y 
cofif , & partant l’arc KL confiant, d’où l’on voit que la route cher- 
chée efl un petit cercle, dont le centre K fe trouve dans l’équateur 

mag- 
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magnétique; mais nous en connoirrons aufïi aifément le rayon KL, 
qui fera égal à l’arc de grand cercle Kf, puifque le triangle il/K , où 
Je côté bizz y, l’angle ^K“f, 6 c le côte l K ” po°, donne cof 
K / ~ fin y coff, 6 c partant KL “ K/. Par conféquenr, toutes les 
routes magnétiques font des cercles décrits fur la furface de la terre, 
qui paffent par les deux points i & où la direction magnétique eil: 
verticale, & pour avoir la route magnétique qui paffe par le lieu don- 
ne L, on n’a qu’à décrire un cercle, qui paffe par ce lieu 6 c en même 
tems par les deux points i & i. 

Corollaire i. 

68 . Un vaiffeau donc qui cingleroit toujours félon la direc- 
tion de fa bouffole, au lieu de décrire une ligne loxodromique, décri- 
roit un cercle fur la furface de la mer, & parviendrait enfin à l’un ou 
l’autre endroit /, où la direélion magnétique cft verticale 6 c la bouffole 
perd tout ufage. 

Corollaire s. 

6y. Ces routes magnétiques font toutes de petits cercles de 
la fphere, dont pourtant les diamètres ne /auraient être plus petits que 
l’intervalle ?/; il n’y en a qu’une feule qui foit un grand cercle, qui 
eft le premier méridien magnétique, fous lequel la déclinaifon f’Lëelt 
partout nulle. 

PROBLEME Xï. 

70 . La pnfdion des pôles magnétiques étant donnée par rapport 
aux paies du monde , f Pou connaît la longitude &" 1 la latitude géo- 
graphique d'un lieu fur la terre , trouver la longitude (jf la latitude ma- 
gnétique du même Heu . 

SOLUTION. 

Soir IT le pôle boréal du monde 6 c le grand cercle 17 G un mê- l-’ig. 6 . 
ridien fixe, duquel on compte la longitude des lieux fur la terre. 

Qu’on tire de II au pôle boréal de l’équateur magnétique l> l’arc du 
grand cercle n^, 6 c le cercle E^F étant le premier méridien magnéii- 

qu«, 


que , Se Me lieu où l’incdinaifon eft verticale, la pofition de l'état ma- 
gnétique par rapport aux pôles du monde fera déterminée par les qua- 
tre clémens fuivar.s, 

Parc hi — y ; l’angle il II “(J; i’arc “f & l’angle G ~ 
Maintenant, pour un lieu propofé de la terre JL, pofons 

t Sa dittance au pôle boréal TTL ” p y qui eft le complément de fa 
latirude géographique, 

2°. Sa longitude géographique, ou l’angle GTTL “ </. 

Cela pofe, pour en trouver, tant la longitude magnétique ou l’angle 
KIL, ~ V, que la latitude magnétique LQ_“ pt, dont le complé- 
ment eft l’arc IL, — $o° — /u, on n’a qu’à réfoudre le triangle fphé- 
riquelI^L, dans lequel on connoic les deux côtés FE b — f, TTL“ 
p , avec l’angle b FE L “ 4 q , & de là on trouve 

cof IL ~ lin fi ~ cof/ coi p 4 fin e fin p co C (g 4 
6c enfuite l’angle FE è L “ i 8o° — 3 — y , par la formule 


tag UbL — - tag (J' -[•!/) — 


de forte que tag (S -f v) — 


fin p fin (f + <j ) 


co (p fint — lin p cof s cof(,£ 4?)* 
fin p fin 4 ?) 


col e fin p cof 4 •?) — fin e cof p* 

enfin le même triangle donne auffi à connoitre l’angle l LFE par cette 
formule 


tag" ^LTT rr 


fin i fin (g 4 *}) 


cof e fin p — fine cof p cof (<j* 4 ?) 


Cet angle />L FE étant retranché de l’angle déterminé ci-deflus, 

laiffera l’angle FEL£, qui eft la véritable déclinaifbn de la bouffole de- 
puis la méridienne du lieu L. Or, ayant trouvé les angles fi 6c v, 
on aura 


fin y fin w fin v 
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6c pour le même lieu on obûent auffi aifément l’incfinaîfon de l'aiguille 

cof y fin u 

aimantée , dont le finus efi: “ — tt~ ; t * 

' i lin y coi (i col v 

Corollaire i. 

a ' ri i \ fin p fin (g f- q) 

■ A >' ant ,rouve tas = ^Tiî^mtÿiT^ry 

on en tire pour la longitude magnétique, ou l’angle E IL — v, 

cof &( p l (£■{-?) — ($ cof* Ip cof CC* + i) + f J fe cofjs 

ta g p i$lp f(^ -f. ^)-fcof J cof* f/>cof(^-f ^) — cof llezoip* 
& de là 

cof Jf p f(^ + ÿ) — f J cof e fp cof (<?■{• q) -f ($ fe cofp 

fin v — ^ — - — r , 

cof p 

(Slp f (<* + ?) + c °f^ coff Cp co f(£ + 7 ) — coCêCecolp 

cof v ZZ r • 

cof (i 


Corollaire 2. 

72. On n’a donc qu’à fubftituer ces valeurs de fin pt, fin v ôc 

_ fin y fin y fin v 

cofv dans la formule tag ILS = cofft + <in y cof y & cnfuice ia 

tangente de la véritable déclinaifon flLf» ~ bLS — ^Lü deviendra 
rationelle, puifque cof y ." 1 qui y entre eft ~ 1 — - fin p 2 . 

Corollaire 3. 

73. Or, pour l’inclinaifon magnétique, fon fînus fera expri- 
mé plus fimplement , puifque, tant fin (. t, que cofpi cofv, font des 
expreffions rationelles. Pofant donc l’inclinaifon de l’aiguille aiman- 
tée — 0, on aura 

cof y (cof e cof + fin* fin /> cof (g + q)) 

— i + fyfj fjPf(^+ -7) + fycofJ(cofe f/?cof(^ + f ) — fe cof/>)’ 


Mim. dt TÀctd, Toiïii XXII. 
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PROBLEME XI L 
P ouy un lieu quelconque de la terre , dont on connaît la 


longitude î? la latitude géographique , trouver la déclinaifon de la bouf- 
Jbie depuis la méridienne de ce lieu . 

SOLUTION. 

Que roures les dénominations demeurent les mêmes que dans 
le problème précédent mais qu’on pofe pour abréger, 

coff coCp fin e fin p cof (g -j— fi — P, 

fin f cof p coff fin p cof (jg —J— q) ~ Q, 

coff fin p — fin e co Cp cof (g -J- q) “ R, 

& on aura' entre les lettres P, Q, R, ces relations, 

P coff -f Q^fiu e ~ coCp ; P coCp 4- R fin p~ coff, 

P fin e — Qcof e ~IpcoC(g\q)^ ^ P “Rcof/? ~l e coC(g^q), 
P P -f QQ^ coCp* -j- fin p z col (g + fi‘ 1 ~\— fin /?* fin(^ + ÿ) a , 
PP + RR “ cofe 3 d- fin e 3 cof(^+^) s “i— fine 3 fin 
Q^-h R = fin (f H- p) (i — cof (g -f- ?))> 

Q. — R — fin (f — p > (r -h; «f (g -h q)l 
Cela pofe, nous aurons 

fin p ~ Pi fin v cof (X ~ cof if fin p fin (g + q) + QJÎn <T, 

& cof v co fft “ fin i fin p fin (g + q) — QcoftT, 

, jo P fin y (cof Sfinp fin (g + q) -f Q fini?) 

& partant ra^ t-o _ z _pp + ç my ( iia S fin,, Bn(g -f fi -Q^CÏ) 

©r rag £ L TT “ ^ , d ou 1 on rire rag Tl L £ ~ 

PR frCcof î f>f (ff qy t QTÏ) -Cf -TP) f. f f ÿ) -fy f< f(C* ï) (f * frff ft f M^cof î) 

p f y f, f(<i jj ( coi' ïf> f cetî) t o.rtj t r (t-'ppxt R fv ers i> f« t?)-Qj^rï5 > 

ou bien tag IIL» ZZ 

fm v 
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finv «rî f{£f?XPR fp t Q_M t fr « (PQJl - r* I>ï(f t ï^Ki-WK* ffCf r) 
Sa y cof ï"( P f. fjwf'câ î) 1 - QR) t fy f> rcf t ?Ï(PQ> t'R 40 t R O- PP) ‘ 
Or, en développant ces expreflions, on trouve 

PR fin jp — J— Q^fin* “ (i PP) co Cp fin (g 7), 

PQ_R — Ce Cp f(<ft//) 2 (i — PP)(fif fp + cofr cofjpcof(^t-^)X 

P fin € fin JP fin + q)* — Q_R ~ ( i — P P) cof 4- q) t 
PQ fin € -J- R fin jp ~ -}- (i — PP) cofr, 

d’où l’on voit qu’en divifànt le numérateur & dénominateur par t — — 
PP, notre formule fe réduira à celle-ci, tag T1L£ — 

CycoCàcoCpf(£ +g)—CyCS(C€Cp -J- coff cofycof^+y )) — Ce C(g -J* q) 

Cyço{icoC(Ç -J- q) -f fyi<fcof£f(^ ^q) + col £ fjp — i'e cofjp cof^-f- q) ’ 

Corollaire i. 

75. Puifque fix angles ou arcs y, «f, r, <f, &.p 1 q > concourent 
à déterminer la déclin&ifcn de ia boufîole, on ne fauroit efpérer que 
cette formule pût être réduite à une plus grande fimplicité. 


2 . 


Corollaire 

7 6. Si le lieu propofi* fe trouve fous l’équateur, de forte que 
l’arc jp devienne ^ <jo°, notre formule devient beaucoup plus Am- 
ple , & l’on aura 

nïf- “ fin y fin S fin e — fin g fin (£ + g) 

u fin y zoCS cof(,<f+£)*f fin y fm^cofr C(^q)j-coCe ’ 


PROBLEME XIII. 

77 , Ayant olfirvé en plujteurs lieux âe la terre , & cela eft 
meme tetns , la àiclinaifon de la l-onjpde , déterminer la pofition des pôles 
magnétiques j îf de là la déc lin ai fan pour tous les autres lieux de la terre. 

SOLUTION. 

La formule que je viens de trouver pour la déclinaifon de la 
b ou fiole en général, luffît pour réfoudre ce problème, en définifiant 

I i 2 par 


Fiff. 5. 
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pfir plufieûrs obfèrvarions la jufte valeur des quatre angles y, 5, e, £*,• 
Or, - pour en'faire l’application à des obfervations aéluelles, il faut 
bien établir en quel fens font pris les angles qui mefurent, tant la Ion* 
gitude des lieux, que la déclinaifon de la boufïble. Pour cet effet, je 
m’arrêterai à la repréfentation de la figure en fuppofant que le grand 
tercle EQF eft dirigé de l’orient à l'occident. Donc, ayant pris un 
méridien fixe TI G- pour y rapporter la longitude de tous les lieux L, 
je fuppofe que cela fe fafle de l’orient à l’occident, d'une maniéré con- 
traire à celle donr on fe fert dans la Géographie, Chaque obfètvation 
nous fournir donc rrois quanrités connues, 

( i La diftance du lieu L au pôle arélique II, ou l’arc II L “ p, 

a 9 . La longitude de ce lieu depuis le méridien fixe II G comptée de 
l’orient à l’occident, ou l'angle G II L ir 

3 °. La déclinaifon de la bouiïble depuis la méridienne du lieu vers 
l’occident j foit cette déclinaifon TILë'nrw, qui marque com- 
bien le bouc boréal de l’aiguille s’écarte du vrai nord versToc- 
cidenr. 

Cela pofe , nous avons trouvé cette équation, lag w ~~ 

fin-/ cc.fi e n f/J iîn (£■+ g ) - f in y * fp I :n y fin î cof * cof/i rof 1 ^ 4- y) — f t f(£ -) y) 

(tnYcofScof^-f y)-t-fîny fmScufidin (Ç -|-y) -f colVfin/J ~ iimcof/’Col(£ + y) y 

où, pour feparer l’angle inconnu g* du connu il faut développer les 
formules fin(<( + &.coff^ -f- q\ d’où l’on obtiendra le numérateur ~ 
lin y eofî fin £ cofj? cofy -p fin y cofScefÇftify» fy — fy fS ftfp — fr f£cofy — fi cof^fy 
— fin y fin î cof i cof £ cof p cof y -4- fin y fin « cof ■ fin £ cof p cof y, 
k dénominareur " 

finycofacof£cofy — fin ycofïfin£finy-p cofr fÿi — ft cof£ euf/ 1 cofy-j-fi f£ CO 
*+ fin y. fin ï cofi fin £ cof q ~b fin y fin J cof i cof Ç fin q. 

Pofons maintenant pour abréger 

fin y (cof S fin £ — fin S cof g cof ~ A fin /, 
fin y (coftFcof^ -f fin S co fs fin g) ” B fin f, 

& 
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& nous aurons rag « “ 

A cofy cofy -f- Bcof^p fin ^ — fagcoCq — cofçf (în ^ — fin y fin fin p 
B cof q — A fin q -fi finÿ* cof/> iinq — cof^cof/> co l'q -f cotf fin p’ 

où il faut remarquer que lin y fin S ~ (B fin £ — A cof^) rag t & 
fin y cof b zz (A fin ^ -f B cof <f) fin £ , de forte qu ’il n’y a ici que 
quarre quantités inconnues A, B, f & g } pour la détermination des- 
quelles quatre obfcrvations font fufftfiîntes. Pour rendre cure forme 
encore plus commode, pofons A “ C cof ^ & B ~ D cof^, ou 

fin y (cof a fin £ — fin î cof( ccfi£) — C ft cof 'Ç&Cv (cof? cof£ + f 5 cofi f£) — U fi cof£. 


F, pour avoir 


cor * — p * Ç— D rag i _ 
cof'f ~ E 

C cof;? cofy ^ cof/> faq — faq — tag <f cof^ -fi f fin/? 

D cof q -f C fin q — coCp co fq -fi Tag g* cof)- fin y -p Ëfin/»* 
où nous avons 5 quantités inconnues C, D, E, F & rag £ j mais il y a 

r KF 

C — D bg <? = EF, ou ng <? = —g—. 


enfuite foit 
taguj ~ 


Or, quoique quatre obfcrvations foyenr fufKfàntes pour nous décou- 
vrir les valeurs des lettres C, D, E & F, il fera bon d'y en employer 
pîufieurs, à moins que les déclinaifons ne foyenr très exaéVes, afin 
qü’en prenant un milieu entre les différens réfultats, on foir d’autant 
plus fur de leurs jultcs valeurs. Enfuite, ayant trouvé ces valeurs avec 
l’angle la formule cor f “ E cof^ donnera l’angle f , & de là on 
trouve 


^ . D tag g 1 — C 

l ° (C teg £ -fi D) coft 


& fin y rr 


Df^- Ccof^ _ -Fcoÿ 
E lin è fin $ 


Enfin, poor connoitre les pôles magnétiques, ou plutur les lieux où 
l’incïtnaifbn elt verticale, on prendra du méridien fixe lï G vers l’orient 
l’angle G 11^ ” & l’arc fU ” ?, pour O voir le pôle boréal b de 

l’équateur magnétique, & de l’arc /-fl on prendra vers l’occident l’an- 
gle n^B“<T, pour avoir le premier méridien magnétique, dans le- 

li 3 quel 
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quel prenant l’arc ht “ y, on aura le lieu boréal r, où la direélion 
magnétique eft verticale. 

Corollaire i. 


78. L’équation trouvée pour la déclinaifon de la bouflole peut 
cite repré&ntée de cette forte, 

_ a fin p 4 - / coïp cof 7 -f S co C r fin q — h fin q — k co ïq 
t 3 S w ^ fin p — /fin 7 -f- gcoÇq — h cof p cof q — k co i'p fin q* 

où abzZ-fh -f gkj & ayant trouvé ces coéfficiens, on aura 

o r — acoÇg 

&f,ny - TtoT 


-Æ Æcoff , 

tag^= -icotizr— r^;tagJz= 


ab 


h ’ ' (fk'gh ) cofe 

Corollaire s. 


79, En employant les mêmes lettres /?, £,/ £•,■ A, /■, l’inclinai- 
fon magnétique ô fe trouvera exprimée ainfi, fin $ rz 

(b cof P 4 - b fin P cof g 4- k fin p fin;) / (H - aa + bh + ftfc — ff — 
ii+/ii + IÜt + (nlt + ti) fin /) cof $ - (ah + bf~) fin/) fin q + (fk +gb) cof/» * 

à caufe de 


r _ 9 — k _ t V (hh + kk) » nV (}b\hh f kk) 

“ n & — V/A/4/-M’ 110 * — lintf — ■y'IhîAhhMn.-A ff‘*. a(T \> 


cof 


Y{hhu-k) ’ y(btthh\kk) 1 y{hh\kk) (a , a fi gg ) ■ 

h c b . fk —gh 

C ° 11 “'’ Q0 Y[hh\kk) [nakff\gg) % 


Y[hh\kk) ’ " Y[H\hh\kk) 

„ r „ _ ^ (a a ±f£±gjÙ 
« fin V — Y{bbi-hh + kk) ' 


COROLL A IR E 3 . 

80. Pourvu donc qu’on ait trouvé pour quelque tems propo- 
fi> ces lettres/?, £,/,£•, A, £, cela fiiffit pour déterminer, tant la déclinai- 
fon de la boufiole w, que l’inclinaiïôn $, pour tous les lieux de la fur- 
face de la. terre > fans qu’on connoifiè en détailles pôles magnétiques. 


Re- 
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Remarque. 

8 r. Pourvu qu’on ait quatre ou pluficurs bonnes obfer varions 
fur la déclinai/bn de la bouflole, faites en mêmetems & en des endroits 
fort éloignés les uns des autres, le calcul ne fera pas difficile pour trou- 
ver les valeurs des lcrtres a, h , fg y h , k. Car chaque obfervarion 
fournit une telle équation, 

e=aünp~lfptag'j) *f /(co fjP cofÿf fin q rag co) - h (fq -cofpcofq tsgw) 
+ g (co fp lîn f -co îq tagw) i k f cofyf co Çp Çq ragto), 

& puisqu al zr fh -f- gk y quatre telles équations fùififem pour trou- 
ver routes les leures; mais on fera très biend’y en employer au moins 
cinq, pour voir fi, après en avoir calculé le rapport entre toutes les 
6lettres, il en réfuhe al^fh -f gk. Cette condition pourra fer- 
vir à corriger les fautes qui pourraient s’être glilfées dans les obfer- 
vations. De telles fautes ne font que trop à craindre r furtout dans 
les obier valions faites fur mer, & il feroir à fuuhaircr qu’on fût auffi 
fbigneux de faire de telles obfervarions fur terre que fur mer, ce qui 
nous mettrait en état d'entreprendre ces déterminations avec beau- 
coup plus de confiance. Au relie, des obfervarion s faites dans une 
conrrée médiocre, en remarquant la différence qui s’y trouve dans la 
dédinaifon, peuvenr fervir à déterminer la roure magnétique qui 
paire par cette contrée, 

PROBLEME XIV. 

82. seyant oïfervë la àéchnaijbn de /a loiijfnle i°. en L , 2 
fous le même méridim en N, 3 °.fous le même parallèle et 1 M, la dif- 
férence de latitude de longitude étant donnée , trouver fur la fmface de 

la terre U centre K de la route magnétique qui pajfe par le lieu L. 

SOLUTION. 

Soit la diftance du lieu propole L au pôle boréal du monde- 
nt- “ P* duquel le lieu M fi ué fous le même parallèle, foii éloigné 
en longitude vers l'orient de l’angle LIïM ~ or, pour le heu N 

fitué 


•Fig. s. 
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fmié sous le même méridien, foît l’arc LN — », dont il eft plus 
éioigné du pôle II que L, Dans ccs trois endroits, foi: obforvée la dé- 
dinaifon de la bouflble vers l’occident i en L “ wj 2°. en M ~ 
tu + ju, & 3°. en N ~ w *f v î où je fuppofè que les rro ; s lieux L, 
M & N, n’étant point fort éloignés entr’eux, les différences dans la dé- 
clin aifon jtt & v font fort petites. 

De là on connoitra la déclinaison de la bouffole pour un lieu 
moyen quelconque /j car, foit pour ce lieu la différence en longitude 
ou l’angle LIT/ “ .r, & la diifar.ee du pôle II l ~ p -f y, &oncon- 


ax vy 

dura qu’en l la déclinaifon fera ~ tu 4- — — - . Qu’on confide- 
^ m n 

rc maintenant Ll comme l’élément de la route magnétique qui paffe 

par L, & fon centre Iv fera firuc quelque part fur l’arc du grand cer- 

1 T b. " _ i « .1 î ^ikl «IbjK J+, A k' fl I A J I u fl < AA #1 I A U AI* /TL I .. T ^ 



fin s cof oo 


avoir dans le triangle fpliériquc II L K , 

cof IIK “ cofVcofü — {p fs fin w & ragr zr ? - — -~- 7 ^ — , 

lp cofa -f- coip 1 z fin oo 

& f IIK . {t ~ fa cof io, &. f IIK . cofx“ €p cofa -f cof/> fa fin oo. 

Maintenant, le triangle fpliériquc fl / K différant infiniment peu du tri- 
angle ni. K, confidérons les différences comme des différentiels, & 
pofons II / ” p 4" d/? , l’angle Kn/~r + dr, & la déclinaifon de 
la bouffole en /, ou l’angle L/w “ oo 4- d oo, les quantités ÏÏK & 
LK ~ a demeurant confiantes. Cela remarqué, la première équarion 
différenriée donne 

n — dp ip cofaf dp co Çp fa fiofd co £p Çz cofw, ou dp ~ g 0 p. f f" ^ » 

& la troificme, 

d ûü A- £* 

dirnK.cor/ = -dMf*r»; doncd/ = ~ e - ofii M * 


Or, 
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Or, en comparant ces valeurs avec la variation dans Ja déclinaifon, nous 
aurons dj&y~djp, & partant 

, ujr „ vy . iix , vy udr , vàp 

w -f- dw~ w 4- - — -J- — , ou d w ~ — — 1- — ~ 1 . 

vi n ta n ta n 

SublHtuons ici les valeurs trouvées, & nous obtiendrons 

fn cofa 4 - cofn fa fw “ ~ fa fw — fnfscofw, 

vi n 

& par conféquent pour le rayon cherché LK — a, 

— cof p fw |«fw vcofw 

cot 2 — ïS7 ;n> 

, , — ma fin v 

ou bien tag a ~ ; — ; j . — ■ ~ ■ 

ma colp fw + »£* fw -f- t»v f p coiw 


Corollaire i. 

83. Par ce moyen on connoitra un point K dans l'équateur 
magnétique, & puifqu’une autre opération femblable nous découvrira 
une autre route magnétique, dont le centre eft aufîî dans cet équa- 
teur, on fera en état de tirer l'équateur magnétique fur le globe terrefire. 

Corollaire 2. 

84. Ayant tracé fur le globe les deux petits cercles qui mar- 
quent des routes magnétiques, leurs interférions montreront les deux 
points i & i , où l’inclinaifon eft verticale; & de là on aura tous les 
élémens pour déterminer partout, tant la déclinaifon de la bouffole, 
que l’inclînaifon magnétique. 

Remarque. 

8 y. Ayant tiré fur le globe de la terre une route magnétique, 
elle marquera dans tous les lieux par où elle pafTe la déclinaifon de la 
bouffole. Donc, fi l’on connoit dailleurs quelque parr dans ce cercle 
la déclinaifon, cela fervira, ou à confirmer la conclufion qu’on en a 
Mém. Tom.XXlI. Kk tirée 
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titrée, ou à la corriger, en cas que cette derntere obfèrvation ne fut 
pas d’accord. Cependant on comprend aiftment que cette opéra* 
non exige des oblèrvations faites avec toute l’exa&itude pofïïble, puis* 
que îa moindre erreur y ferait de la plus grande conféquence; & par 
cette raifon on ne fauroit appliquer cene méthode à des oblèrvations 
faites en mer. Il n'cft pas aufïi nécelTaire que les trois oblèrvations 
foyent précifêment faites en trois lieux L, M & N, tels que j’ai fup- 
polè ; mais, pourvu que les trois lieux different d’une maniéré quelcon- 
que, tant en longitude qu’en latitude , on en tirera ailement la formule 

ta — — + —, en regardant comme inconnues les fractions — & 
m n ’ s m 

pour les déterminer enfuîre par les déclinailôns obfervces en M & 

;; 

N, de quelque maniéré que diffère l’un & l’autre, tant en longitude 
qu’en latitude, du lieu principal L. 

APPLICATION DE CETTE THEORrE 

à îa détermination de P état magnétique de la terre pour Van 

1756 . 

86. Dans le L Volume des Transactions, on trouve une gran- 
de lifte d’oblèrvatfons faites dans cette année fur la déclinailon de la 
bouffole, que j’ai reprélèntées dans la table ci-joinre. Pour détermi- 
ner par -là l’état magnétique de la terre, je commence par confidérer 
quelques endroits où la déclinailon a été nulle, ce qui e/t arrivé dans 
la Mer Atlantique aux lieux fuivans, dont la difhnce au pôle boréal eft 
pofée —P) & la longitude comptée du méridien de Londres ZZ q. 

Lieux où la déclinaifon a été nulle en 1756 * 

I. H. HL IV. V. VI. VII. 

;p~6o 0 ;/?“ 65 o j/?"70 o ;/?“75 0 ;/>~&o°; p~ S 5 ?ip=SO*i 

q = 7 5 °j q = S J °i ÿ =47 °ïtf= 4* °i ?=3 7 3 3 °i q = 3 ‘ °j 


VIII. 
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VIII. IX. X. XL XII. xnr. 

/>rz9f°; /?zzioo°; /?“ioj°; p— no°’ ? p~n$°- f /?— 120°; 
f = 3°°; ?= 28 °i ?“ 27°i 7= 2 5 0 > 33°; qzz. 21 0 ; 

XIV. XV. 

p — 125°; /? = I30°; 

7 — 1 9°; <1— I 7 °i 

à quoi j’ajoute deux obfervations faites fous l’équateur aux Indes orien- 
tales, où la déclinaifon étoit pareillement nulle : 

v — 90° ; p ~ 9 

7 ZZ — 79° i 7 94 °* 

87. Puisque dans ces obfervations la déclinaifon de la boufTo- 
Ic a été nulle, ouwze, notre équation fera 

a fin p -\-fzoÇp coÇq -f g cofp fin q — h fin q + k cof q ~ o f 

dont il faut déterminer les lettres a } f t g } h y k. Pour cet effet, je 
commence par les oWervations faites fous l’équateur même, pour lefi 
quelles ayant, à caufe de p ~ 9 o; 

a h fin q — t— k cof q ™ ç t 

les trois obfervations rapportées pour ce cas fourniffent 
a — o, j 1 5 h -4- o, 8î7 k — 0 

a — 0,981 h —f— 0,191 k " o 

a -f- 0,997 kl 0,070 k ZZ 0; 

de là en prenant les différences, 

1496 h 666 k — o 

ôt 15 12 h 927 h rz c, 

qui n’étant point d’accord, ce dont il ne fout pas être furpris , vu que 
les obfervations Indiennes paroiffenr fujettes à caution, j’ai lieu de 
foupçonner que la demiere eft plus jufte , & de là fè tirent les déter- 
minations fuivantes, 

a ZZ — h 8t. k — h, 
qu’il fout rectifier par les autres obfervations. 

Kk 3 


88 . 
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■88- J'appliquerai donc le calcul aux autres obfervations où la 
déclinaifon a été nulle, qui fourniflênt les équations fuivantes: 

I. 0,866/1 — 0,p66A— 1-0,2 59^-4— o, 130/-+- 0,48 3 ^“0 

II. 0,906 a 0,8i9AHh-0,574X--4-o ) 242/-f-o ) 346 ^— 0 

III. 0,95 9a — 0,7 37/5-4-0, 67 5 £-4-0,231 /H- 0, 2 52^—0 

IV. 0,96 6/ï 0,669/7-1-0,743^-1-0) o, — 0 

V. 0,98 5 a — 0.609//— I— 0,793 A’H— o, 1 38/— j— o, 106^' “0 

VI. 0,996/7 — O, 544/i -4- 0,838 £ -Ho, 073/4- 0,047^—0 

VII. 1,000/7 — 0,515/7-4-0,857^ — 0 

VIII. 0,996/; 0, 500/i-t— 0,866 £ 0,076/ 0 , 044 /?— 0 

IX. 0,985" — o, 469 // H — o, 883 £ — o, 1 îî/ — 0,082^=0 

X. 0,966,7— r-O, 454/5-4-0,891 £ 0,231/ O, I 1Ü£— 0 

XI. o,y39 rt — 0,422 A -l-o, 906/* — 0,310/ — o, i45^“ô 

XII. 0,906/7 — 0,391 /j — j — 0,920 A — o, 3S9/’ — °> 165 g~o 

XIII. 0,866// — o, 358/5-1-0, 93:£ — 0,467 / — o, 179^ = 0 

XIV. 0,819/1 0,325/1-1-0,945 £ — 0,542 / — 0,187^ — 0 

XV, 05766/» — o, 292 A- 4 — 0,95 6£ — 0,61 5/ — o, 18 «£■”/?. 

89. 11 eft extrêmement difficile de fi/isfaire à toutes ces con- 

ditions, de forte que les erreurs ne deviennent afll-z conlîdcrsbîes; mais 
il ne faut pas douter non plus, que les obfervations elles- mêmes ne 
foyent très groffi.:res. Après pluliturs efiais, j'ai trouvé que les va- 
leurs fuivantes remplirent le mieux toures ces conditions, pourvu 
qu’on excepte la première, qu’on ne fàuroit accorder en aucune ma- 
niéré avec les autres; 

n — — 366 ; h ~ 900; k ~ 1000; / ~ 200 ”1333, 

d’où, puifque al ~ fk — f- g k , on tire b ~ 4135. 

Mais on ne fauroir fe fier allez à ces dérerminarions, tant à caufe des 
obftxvaticns, que parce que tes cocfficiens des lettres h &£ ont tous 
les mêmes lignes, & que ceux de / &g fonr rrop petits- Heftdonc 
nècefJ’aire de développer encore plufi.urs autres obfervanons, pourob- 
tenir des équations où il régné une plus grande variété parmi les 
cocfficiens. 90. 
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50. Avant que d’appliquer notre équation générale 

fin/J — b Cmp tag* -|- /"(cof/j cofyH-fînç tog**} — h (co fp cofy tag * — fin q) 
-f-£ (cofp fin# — cof#füg*)-J-/t Çcofp fin #tag* + cof#) 

à des obfervations où la dcclinaifon n’efl pas nulle, il eft bon de la 
réfbudre dans une forme plus propre pour le calcul. Pour cet effet, 
par les trois angles p, q & eu, donnés pour chaque obfervaùon, je 
cherche deux angles nouveaux p & v par les formules fui vantes 1 . 

CO f JE? or 

— —A* “ tag a oc cof p tag w “ tag v, 

teg to jd d 

& alors notre équation deviendra 

/* fl (f J fi 

O— a fin p — b finjp tag w + fin (p + q) + fin (y—q) 

-%Œ"&+t) + s!r,*> f o-r)' 

qui, étant divifee par fin p, donne 

o“/ 7 -^tagw+-^|^^fin(g + ? ) + ~y fui (v-*) 

— ^tagwfec/i k fec v re 

■ corf ' 1 + ?) + ÎE7 <’-d> 

&, malmenant il fera aife de développer cette forme par les logarithmes, 

51. Outre le grand nombre des Obfervations rapportées ci- 
deffus, le même Mémoire dans les Transaftions fournit encore quel- 
ques ob/èrvations faites dans le Détroit & la Haye de Hudlôn; j’en ai 
tiré les fuivanres, 

3i° 

95 

8 . 

Comme ces obfervations paroiffent plus exactes que les autres, & 
qu’elles contiennent des déclinaisons très confidérables, elles doivent 
fournir des déterminations plus précifes. Je mettrai donc ici quelques 
échantillons du calcul : 

Kk 3 p — 


P = 30 & 

30° 

10° 

31° 

28° 

28° 

-7° 

27° 

2C, ° 

32° 

* = 4° 

1 O 

2 7 

4 5 

6$ 

7 1 

79 

83 

86 

f)2° 

u — 1S 0 

zo 

-5 

3 1 

4 1 

41 

43 

40 

35 

J7 
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V = 3 ° s I 

30° 

3 i° 

28° 

£*7^ 

7 — 4 3 

2 7 

4 ) 

65 

79 

* — 18 0 

25 

3 i 

4 i 

43 

rag * — 0,3249 

0,4663 

0,6008 

0,8693 

03325 

/ fin ZT 9,69897 

9,69897 

9 , 7^84 

9,67161 

9,65704 

/ cof/' = 9,93753 

9,93753 

9 , 933 e16 

9,94593 

9 . 949^8 

/ Tflg * " 9 , 5^77 

9,66867 

9,77877 

_ 9 j 9 Z 9 l — 

9,96965 

/ tog /* —10,42576 

10,26886 

10,1 5429 

1 0,00677 

9,98023 

/ ta g * — 9,44930 

9,60620 

9 , 7 i !S 3 

9,88519 

9,91953 


6i°,42' 

54 °, 58 ' 

45 °, 27 ' 

43 °, 42 / 

itt + q — 73 1 26 

88, 4 2 

99 , 58 

r 10,27 

r 2 2,42 

/ tag * |g§ 9,51177 

9,66867 

9,77877 

9,93916 

9,9696$ 

/ fcc ^ zrio, 45432 

10,32414 

10,24105 

10,15395 

10,14088 

/ cofec p ZZ 0,30103 

0,30103 

0,28816 

0,32839 

0,34296 

0,26712 

0,29384 

0,30798 

0,421 JO 

0,45349 

/ (in (^ + 7) “ 9,98159 

9,99989 

9,99339 

+9,97173 

9,92506 

/ cof 0 “ + 4) — 9,45504 

8,35578 

“9,23823 

- 9 , 5433 i 

— 9,73259 

0,24871 

0,29373 

0,30137 

0,39323 

+0,3785$ 

9,72216 

8,64962 

—9,54621: 

—9,96481 

— 0,18608 

coîîff / IT + 1 , 773 ° 

-h 1,9667 

4 - 2,001 6 

+ 2 , 473 ° 

+ 2,3908 

coeff.e = — 0, î 2 74 

— 0,0446 

+ 0,3517 

4 - 0,9222 

+ i ,5350 

• ZZ I 5 °, 43 ' 

22 °, O' 

270,15' 

37 °, 3 1 ' 

39 °, 43 ' 

v — 7 = Il , 43 _ 

- 5 ° 

— 1 ‘ 7°, 45 

—27, 29 

— 39 , 17 

/ fec * —10,01655 

10,03283 

10,05109 

10,10063 

10,1139$ 

/ cofcc /7 — 0,30103 

0,30103 

0,28816 

0,32839 

0,34296 

10,31758 

10,33386 

10,33925 

io/f.2902 

10,45691 

/ fin (* — q) ZZ 9,30755 

— 8,94030 

-9,48411 

— 9,66416 

—9,80151 

/cof (* — 7) = 9 , 99?«5 

4 - 9 , 998341 + 9,978 Sa + 9,94799 

9.88875 

9,62523] 

— 9,27416’ 

— 9,82336 

—0,15318 

-0,25842 

0, 30843 

o ,3 3 220 

0,31807 

0,37701 

0,34566 

coüff /i-+ 0,4219 

—0,1880 

— 0,6658 

— r, 4 2 i 9 

—1,8131 

coëff k ZZ + 2,0344 

+ 2,0800 

+2,1488 

+ 2,3824 

+2,2165. 


5i 2. Ajourons à ces o b fer varions encore deux des autres rap. 
portées dans la table ci-jointe, l’une où p zz 125°, q — 35 0 & 

(a ~ 


io “ « 8°, i j') & l’autre où pZZ 12 5 °, q "—40°, w “ 27 
& en choififiànt les 5. fuivames, 

P “ $ 0 °; p — S° a J A’ = 2 ? 0 j Z’ = 1 - 5 0 ï /> “ I25 q > 

q — 31 ; q ~ 4°; ÿ “ 79 i ? = 35 °i q ~ ~ 4 ° c > 

« “ o ; w “ i8°; w = 43 ; wz: — 8°,iS / ;w“ 27 0 , 

on aura ces y. équations à réfoudre, 

o “ rooo/î — o b —si s ^ -f 857^ 

o~ looo/ï — 32 y£ -f 4 -- b + 2034<£ -{- 1773/— 527^ 

o “ iooo/ï — 532^— 18 13^ + 221 6 k 4- 2391/ + 1535^ 
o “ iooo/ï + 14J £ — 617 /i + 1058 £ — 663/— 248^ 

o “ iooo/ï — 505^ 4 - s 1 1 ^ -J- 1 165 — £3 6/— 26^, 

d'où l’on tire les valeurs fuivantes, 

ft zzz “ 1 20 j b “ 2466; A “ ioooj k zz 741 j 47 ; 

£• = I 752 J 

mais il eft suffi clair, que la Valeur de b ne fàuroic être telle qu'elle 
devint nb ZZ. f h -J- gb. 

93. C’eft fans doute un accident bien fâcheux pour la théo- 
rie que je viens de développer, & il femble qu'elle en feroit totale- 
ment renverfce. Les partifans de feu Mr. Halley ne manqueront pas 
d’en tirer cette confSquence, que, pour expliquer les phénomènes de 
la déclinaifon magnétique, il faut abfolument avoir recours à quatre 
pôles magnétiques. Mais les raiforts alléguées ci • deflu s me paroi t 
ïènc encore trop fortes, pour que je veuille entièrement renoncer à 
celte idée; 6c il fe préfentè d’abord une fource très naturelle, qui 
nous pourra fournir une correction fuffifànre. Pour cet effet, je 
crois qu’on n’aura qu’à employer cette rectification , que le centre ma* 
gncdque ne doit pas être pris au milieu de l’axe magnétique. J’avois 
introduit cette fuppofition uniquement pour ta commodité du calcul; 

mais 
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mais à prcfent je ne doute plus que ce centre ne foie confidérablement 
éloigné du milieu de l’axe. Ainfi on n’aura qu’à entreprendre de 
nouveau toutes les recherches que j’ai développées ici, en regardant 
le centre magnérique D comme fitué dans un point quelconque de l’axe 
magnétique AB, afin que le vrai lieu en puifl'e enfuire être déterminé 
par les obfervations. Cette correéiion eft fi naturelle , qu’il eft me- 
me très probable que ce centre magnétique eft très différent du milieu 
de l’axe magnétique , attendu que, quelle que Toit la caufe de la force 
magnétique, elle ne fera jamais également diftribuée par toute la lon- 
gueur de l’axe magnétique. Mais il eft auflî certain que cette cir- 
conftance rendra le calcul beaucoup plus difficile ; cependant la quefi 
tion eft affez importante pour qu’on y apporte tous les foins ima- 
ginables. 
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